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LA FIN D'UN REVE D’AMOUR
La comtesse Alice de Janze vient de tuer le jeune Ray-

  

“Mile ALLEMANGNE”
; ; i dt repré.mond Vincent De Trafford dans les environs de Paris. and!repauLa comtesse s’est ensuite tiré une balle au coeur, Voici la rand concours internatio.dernière photo du couple infortuné. =

nal de beauté qui sera
prochainement tenu en
Amérique.
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Avecle gout rapderne Pa; les édifices a plusieurs éta.

LA REINE DES CHLESTES fs AyRE UNE ESPAGNOLE BLONDE!"att à i iMary Chu. petite Chinoise de 17 ans, vient d'être couron- on hauteur. Voici pour Violetta Santos, une Espagnole blonde (cette couleur est
ne reine du “Chinatown” i la Féte annuelle des Lanter. commencer un chapeau à rarissime chez les filles d’Espagne) représentera le paysnes, à San-Francisco. trois étages. d'Alphonse XIII au concours internationale de haanté
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deuse pour plusieurs.

CHAQUE SEMAINE, en

ou trois!
Journal”, il les garde!

FIDELE À SA DEVISE:

truire et à renseigner, il a

tout le monde.

TOUJOURS COURTOIS,
primer des opinions qui ne

d’un certain nombre de ses

sincère.

donner une place au prem
pays.

maine.

(L NE NOUS SUFFIT pa
peu de temps ce projet qui

liorer encore notre journal.

tipliant nos rubriques et en
tirage.

cueil si sympathique qu’on

DA.  
THEATRE ORPHEUM

Les .omediens de l'Orpheum yré-
senteront, la semaine prochaine. j
commençant ce soir (dimanchet.‘
l'une des plus divert

 

 

 

ces de la scène américaine, “Just jEt de n

LE “PETIT JOURNAL PROGRESSE... ET
EST DEVENU “UN GRAND JOURNAL”!

LE PETIT JOURNAL progresse rapidemerit.

CE JOURNAL d'information,
mais de format réduit a semblé une initiative hasar-

“Il ne vivra pas longtemps,”
disaient certaines personnes.

MAISle soleil luit pour tout le monde.
Journal” s’est taillé rapidement une place enviable et
enviée, au soleil, dans le champ du journalisme.

au moins d'un mille... quand elle ne monte pas de deux
Et les milliers d’

“Petit Journal” a conquis les coeurs d’emblée.
chant à intéresser, à plaire en même temps qu’à ins-

chicane et de mesquinerie et a su donner “fair play” a

ont compris que le ‘Petit Journal” était franc, juste et

DANS L’'ILLUSTRATION
intéressante, les gens renseignés s'accordent à nous

DANS LE DOMAINE DES SPORTS, nous occupons
sans contredit la première place dans la métropole du
Canada. Les articles de notre expert Oscar Major sont il,
suivis et favorablement commentés de semaine en se-

i
i

succès passé nous a inspiré le désir très légitime d’amé- |

1

COMPTANT QUE nos amis continueront a nous ap-
puyer comme ils 'ont fait jusqu’ici nous nous propo-
sons d'étendre et de varier notre champ d'action en
augmentant tout prochainement notre format, en mul-

IL NE FAUT PAS,dit-on, s’arréter a mi-chemin, Le
“Petit Journal” est décidément engagé dans la voie du
progrès et marche rapidement de l’avant,
pas s’arréter là et se contenter de ce premier succès.
Grâce à l’appui généreux qu’on lui accorde et à l'ac-

mois, le “Petit Journal” restera ce qu’il est: LE PLUS
GRAND HEBDOMADAIRE FRANÇAIS DU CANA-

is-antes far- lange de gaisté, dejolies mélodtes

    
  Le crédit moral d'un homme dans

les affaires est précieux. C'est
pourquoi celui qui sait en appré-

s'cier la valeur inestimable prend
(tous ls moyens possibles pour bien
d'établir,

Le crédit moral d'un homme c'est
son honnêtetc à toute épreive, c'est
sa drviture invariable, c'est sa
ponctualité.

nn n'est pas necessaire d'être ri-
che, d'avoir de f.rts montamis d'ar-

| gent en banque. de possuder de
!grandes propriétés pour jouir dun
bon crédit moral.

Il suffit de faire ses affaires
d'une façon honnête. de tenir ses

j engagements. d’être droit dans tout
jee que l'on fait.

| Vous nuisez à votre crédit moral
auprès de vos fournisseurs si vous
faites des réclamations injuüsti-

|! fiables,
i Vous nuisez à votre crédit moral.
j=i vous ne répondez pas auxletires
qui demandent une réponse.

f Vous détruirez votre crédit mo-

largement illustré

 

  
  
  

 

Et le “Petit

 

  
  

 

effet, la circulation monte

 

  

 

amis que se crée le ‘‘Petit

 

  

 

“Au service du public”, le
Cher-   

 

  

 

mis de côté tout esprit de

 

  
   

 

le “Petit Journal” a pu ex-
cadraient pas avec celles
lecteurs; mais ces derniers

 

  
  

  

ral, si vous neégligez de faire hon-
j, peur 4 votre signature.

inédite et l'information ||| Vous détruirez votre erédit mo-
Hal si vous ne rencontrez Das cn

. . plein ou en partie, un billet queter rang des journaux du |i vous avez signé, ou une traite que
;Yous avez acceptée.

il Vous détruirez votre crédit mo-
| tal si vous donnez des chèques sans
| fonds.

Vous détruirez votre credit mo-
‘ral; 81 vous presentez un état mcen-

| songer de vos affaires pour obte-
i:nir du crédit ou des deinis pour
vos paiements,8 d’avoir déjà réalisé en si |

| Vous déiruirez votre crédit mo.

|i

avait paru irréalisable. Le
ral. si vous specalez à la bourse ou
-i vous placez des argents dans des

lobligations lorsque v's paiements
l’ehez vos fournisseurs sont en souf-
france,
Vous détruirez votre crédit mo-

:ral, si vous achetez une automo-
bile de promenade au détriment de
vos créanciers.

! Vous détruirez votre crédit mo-
liral, si vous n'assurez suffisam-
| ment votre stock contre les pertes
i] par le feu,

a

 

|

doublant si possible notre

Il ne veut

 

 

REUSSIR DANSLES AFFA
| M. Raoul Renault, publicisteetexpert commercial,

; donne quelques conseils judicieux à ceux qui
sont en affaires.

LE CREDIT MORAL, C'EST LA FORTUNE
Vous détruirez votre crédit tou-

tes les fois que vous commettez des
actes contraires à lhunneur, à la
drviture,

Et lorsque votre crédit moral
sera detruit, Vos fours Curs Vous
secieront de prés; is vous reluse-
ront de vous mwancer de la mur-
chandise, votre caxortiment devices
dra incomplet, vous perdrez votee
«Hentèle et vous tournerez une
bunyuersute,

Et veus auriez pu éviter ce dé-
sale vous auriez Pu vous creer

un bel avenir; Vous auriez pu éta-
blir vos enfants, ri seulement \ous
aviez eu lursque vuus avez com-
mence à faire du commerce, ia pre-
caution de veiller comme sur la
prunelle de votre ocil, à etabliv so-
lidement voire crédit moral.
Un hkumme qui jouit d'un bon

credit, qui connait son affaire, qui
achète avec prudence, qui cherche
« se renseigner sur 1cs divers mar-
ches qui lintéresse. est (oujuurs
assure du succès.

La concurrence qui prévaut de
nes jours demande une attention
de tous les instants.  Nous supposons que vous êtes
dans les affaires pour y rester,
pour y faire votre vie. Pourquoi,
alors, ne pas prendre les moyens
de réussir La satisfaction du
succès procure non seulement la
jvie mais à sa suite. vient le bien-
être. 1

Apportez un soin jaloux à votre
credit moral. l'renez la résolution.
dès maintenant. de faire tout en
votre pouvoir peur l'a -querir.

Si vous suivez ce conseil, vou-
verrez, avant longtemps
faire- s'améliorer, vous tonstaterez
l'attention que vous portent vo?
fcurnisseurs, Vous vous apercévrez
des avantages qu'ils vous efficent
et vous apprécierez la valeur de
votre crédit moral par les profits
plus grands qu'ils vous permettra

 

dedit moral, c'est la furtune MARGARET KNIGHT
c'est un avoir que pers nne ne LEO KENNEDY
peut nous enlever et avec leqneli
on peut accomplir de grande:! et les populaires artistes de
choses. : I'Orpheum

Raoul RENAULT.
mr— — _ ———e ce

vos af-i
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IRES
“NITCHEVO”

 

Jusqu'ici certains pays Cie
bluient s'être seuls adjugé lu proe

duction de ces grandes veuvres

dont la mise en scène exige des
reconstructions puissantes et des

frais considérables. 11 paruissait

qu'eux xeuls, grâce à une fora
sunle -Upériorite financière favo-

risée par lu situution actuelle, fus-

sent capables de réunir à lu foie
les  movens artistiques, techniques

ot matériels susceptibles de donnur-

cette impression de puissance et de

produire des ceuvres de cette im-

portance.

SNITCHEVO™ vient prouver éle-

quemment. quil n'en etait rien et

qu'une maison française peut obse-

nir des resultats aussi grands, les
dépasser même quant à la valeur
artistique et à la tenue générale abs
la réalisation.
“NITCHEVO” mérite une exe

siveté triomphale. car cette produe-
tion ré-ume tous les efforts de l'art
cinémat..graphicue,

UN FILM SENSATIONNEL
Le départ du “Duc d'Aumale’™.

les plans des enirgsses suberposes.
l'arrivee à Tunis Uarrivee » Bi
rerte.— la merveilleuse fote sue la
terrasse —Centre ue de Cartier et
de Korseant, —!le torpillage du tae
teau contrehandier.— la plongee, le
martyre des raurins enfermés dans
la carensse de fer —l'aitente den
femmes, — la résumection Tans
goixse existant entre les deux fem.
mesl'avant où le mari”

ORPHEUMSb udigli:2la2
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Comn.encant DIMANCHE SOIR

  

Les artistes de l'O:pheum

Présentent

JUST MARRIED
— Aer ee

  
   

 
 

lui a fait depuis quelques      
AU GAYETY

‘Land af Jo” et ses enchantements !
 

 

“Land of Joy” qui est un mé-

mn moins jolies femmes rera

| $500 de Récompense
Le Président de la Montreal Dairy dénonce énergiquement les malicieuses
insinuations répandues. . ; _

La preuve, dit-il, c’est que nous sommes toujours à la disposition du
public avec tous nos produits, riches, sains et nourrissants.
Des rumeurs malicieuses se répandent dans la ville, mettant en cause la réputa-
tion de notre compagnie. Nous soummes en mesure d'en prouver la faus=eté,

IL EST FAUX que notre installation de pasteurisation
Married”. Cette pièce est due à le populaire spectacle du théâtre,

 

en
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me
rF
m
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Adélaide Mathews et Ann Nichols. Gayety pour la semaine prochaine.

Cette dernieis est Pheureuse au-|CoMmençant ce soir (dimanche),
teur de “Abe's Irish Rose”. la
pièce qui a conau et
une si grande popu
York e: partout où elle est repré-
sentée.

Cette piève est de celles qui con-
viennent à “ette souriante saison!
printanière. Les artistes de l'Or-

pheum y rendront pleine justice à
leur talent. On y saluera la ren|
trée de Mlle Margaret Knight, at!
sente la semaine dernière.

27 Ste-Catherine E. |

THEATRE 1

FRANÇAIS
Dim. Lundi, Mardi Mercredi

ALTARS of DESIRE
— Avec —

MAE MURRAY |,
_— et
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Dick Hul-e et Jack MeSorley,

de svize jeunes dan-euses pleine:

(‘e spectacle est interprété par

connait encore une troupe excellente où Fon re.
larité a New. | marque Mile Millie Kennedy, Dolly,

Jawiz, de Londres; Tom Donnelly,’
i

On y verra aussi un bel ensemble

|
d'entrain et de bonne humeur, bé
corset costumes à l'avenant. A

lps caresses offertes ——
rarement: et il est encore plus rare

l'qu'en les offre quand elles méri-
tent d'être recherchées.

 ..
L'esprit de la plupart des fem-

imes sert plu« à fortifier leur folie
que leur raison.

 

 

n’ait pas fonctionné durant trois jours.

IL EST FAUX que du lait non convenablement pasten-
risé ait été vendu par nous. Toutes nos chartes de controle
en attestent.

IL EST FAUX qu’un de nos pasteurisateurs ne fonction-
ne pas. C'est un appareil double. Toutes nos machines sont
en deux exemplaires pour nous garantir contre les arrêts.

IL EST FAUX que du Bacille de fièvre typhoïde ait été
trouvé dans notre lait par les analystes de la ville ot de la
province. .

IL EST FAUX que l’eau de nos puits soit contaminée,
Nous ne faisons usage que d’eau de la ville pour nos lavages
et rinçages.

IL EST FAUX que l’on ait trouve Vorigine de l'épidémie
chez un de nos fournisseurs,

IL EST FAUX que 50% des cas soient attribuables au
lail que nous vendons. Les enquêtes ont été fauasées. Un rap-
port avec le nombre de nos clients, la proportion des cas n'est
pas supérieure à celle des autres compagnies. Les quartiers
où nous avons le plus de eliants sont Tec moins affectés par
l'épidémie.

  

Tous nos produits sont scientifiquement pasteurisés et contrôlés,
L'inspection de la ville s'opère conjointement avec la nôtre et rien de répré-

hensible n'a été constaté. La preuve: nous sommes toujours en opération et à la1 —J 2 icis par jour:
Commengant DIMANCHE SOIR

Un délicieux mélange de
mélodie et de jeunesse

LANDGFJoy

 

  

     disposition du public.

Une récompense de $500.00 est offerte à quiconque pourra prouver avec
exactitude que les avancés qui précèdent sont inexacts.

MONTREAL DAIRY COMPANY LIMY™en

FORTUNAT M(|
|

dent,
1

.| Sammy Spears - Millie Kennedy .
= —= - t 1 ‘étoiles onlieal D ySVP venir à bonne heure, ei une lroupe d'étoiles ia; ;

ear nous ne vendrons des billets MATINEE SPÉCIALE TOUS
que pour le nombre de sièges} | LES JOURS 25e. COMPANY LIMITED

que nous avons aemr
.

      
 



 

e
n
u
e

=
—
-
—
—

Montréal, Dimanche, 10 Avril 1927 LE PETIT JOURNAL . Lo Page 3

UN FILM D'UN LUXE INOUI
 

 

 

FRANCE I L L ds
PRESENTE ———

ce film..."      

 

  

ou L'AGONIE DU SOUS-MARIN
—_ DE —

JACQUES de BRONCELLI

AMOUR — INTRIGUE — ROMANCE
ANGO:SSE -- JALOUSIE

ET PUIS... VOYEZ:

   

    

GRAND FILM À
L'ACTION
PUISSANTE

Artistique et vivant
comme un beau
drame de la vie.

LES HEURES
POIGNANTES ET
TRAGIQUES DES

HEROS DE
LA MER.

74 SITES PITTORESQUES
a! ET GRANDIOSES.

UNE MISE EN SCENE
JAMAIS EGALEE.

 

 

Ÿ Décors des plus artis-
tiques.

Toilettes confection-
nées par la Maison

BERTHE et HER-
MANCE (Paris)

 

8.30THEATRE

 

2.30
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; L’AMOUR DES BÈTESPOUR VIVRE EN BONNE SANTE
Notre âge est l'âge du commerce. Jamais, jusqu'à au-

Jourd'hui, a-t-on dépensé autant de temps et d'énergie à réa-
liser des projets et à consentir des dépenses d'argent pour
vanter les mérites de quelque article.

Le meme esprit a envahi Je domaine de l'hygiène, aussi

 

se sert-on de l'expression vendre de la santé. Cette idée de,
vendre de la santé est bonne si elle a pour but de porter dana
tous les esprits la conviction que la santé a une grande valeur
et duit être conservée, ’

Cependant, elle peut devenir dangereuse si l'on com-
prend par là que l’on peut acheter de la santé. 1 est vrai
jusqu’à un certain point que la ville peut acheter de la
santé pour ses citoyens. On peut acheter une bonne eau d’a-
limentation, du lait sain et des aliments purs. Mais il n’y a
pas d’argent capable d'acheter de la santé pour chaque indi-
vidu parce que seul peut la procurer une vie ordonnée sui-
vant les lois de l'hygiène.

Le travail assure le succés dans sa carriére. L'hygiène
pratique donne la santé. En d'autres termes, l'effort indivi-
duel est tout aussi nécessaire pour procurer la santé que por
asseoir le succès de seg affaires.

Tous désirent récolter le succès dans leurs entreprises,
de même que le bonheur et le bien-être qu’assure l’aisance,
mais on ne peut pas l'obtenir à moins d'en avoir fait la se-
mence.

La semence de la santé consiste dans le bon air, une ali-
mentation, un repos et un exercice convenables. Voulons-nous
récolter de la santé? Commençons par en jeter la semence
durant les années de la croissance.

C Quelle est la taille moyennedes différents
peuples d'Europe ?

Londres, 9, — L'après le tableau moyenne, 1 m. 67. Le Belge, ledu wo. +nthropométrique de la |Fuisse et le Russe viennent ensuite
British Aociation, la taille moyen- | ficquelques uillimêtresdemoinsye . 3 tiçais esne des différents pe-ples surie de fi nm. 66. L'Allemagne, au donne1 m 6531 m. TO. . |de sensibles différences Ve taille.. l’est la race anglo <axoine qui {du Poméranien au Bavarois. purtient la tête avec Fouvrier anglas® exemple, se classe dans ce tableauqui à Im. 74. La moyenne la plus |uvec une moyenne de 1 m. 66.élevée: * -. TO. est celle de I'An- La plus petite moyenne: 1 m. 65,glafz et du Norvégicn. Le Danois. esi donnée par l'Ital‘en et lEpa-le Hollandais, le Hongruis ont, en [gnol. k 4 Fi
 

 

PAGES RETROUVEES fils des chevaliers qui ont fait
—_— la Nouvelle-France, croyons

que ni les cheminées d’usine,“Canadiens-frangals, reve- { 4! les gratte-ciels, ni ;
nons plus souvent vers les sou-! 11 fes gratte-ciels, ni la mainvenirs de notre passé. Nous y de l’homme, ni le souffle du. > A,
apprendrons à ne plus nous temps neffaceront jamais du
laisser traiter en ce pays con-. °°! américain, les vestiges du
me une race inférieure, Nous £rand empire quenos pères y
cesserons de penser comme un; Ÿ!!tesquissé, ni l'ombre des
peuple de vaincus L'histoire {701%a1 ils y avaient plan-
nous dira que les traces dej'¥®% 4. . .
Nos pères sont à jamais impri-! LL abbéLione] GROULX.
mées suf le continent améri-' ‘Extrait d’un discours pro-cain, comme les traces de "PNcé le 30 septembre 1923.)
tous les grands civilisateurs,' FECS ES FRERE. UNE BONNE !
Deux à trois mille ans n’ont Ja Sûreté vient de mettre lapas effacé des horizons Égyp- main sur un audacieux cambrio-
tiens la silhouette des pyrami-:leur. spécialisé dans le percement
des, non plus queles lignes du, desmurallles, même de cette

3 A 3 a NY ay wr ’Parthénon du ciel athénien; spécialité, elle s’est biçn gardé de
dix-neuf cents ana n’ont pu ie fourrer entre les quatre murs
supprimer du paysage romain ‘ane prison.

 

révolutionnaire”,

Mo 1, i230 € i a.Tes arches des aquedues Îm- Elle l’a laissé en liberté.

pertaux; croyons, nous aussi, de
Comme ¢a if lui cera impossible
s'évader,

LE FES1F JUUKRNAL

 

Dans les “Souvenirs d’une
Irène Ka-

chowskaja nous conte que le
terroriste Boris Donkoi, char-
gé par le Comité central
d'exécuter, à Kiew, le feld-
maréchal allemand von Eic-
horn, manqua plusieurs fois
de se faire prendrepar la po-
lice ukrano-allemande, parce
qu’il se refusait à lancer sa
bombe sur le maréchal tant
que celui-ci ne se trouvait pas
entièrement seul. Boris ne
voulait pas que d'innocentes
victimes tombassent en même
temps que l’oppresseur dé-
testé.

Les terroristes russes les
plus endureis avaient, en ef-
fet, de ces mouvements de pi-
tié. Il nous souvient que Boris
Savinkof — qui avait été un
des exécutants de l'attentat
contre le ministre Plehve et
qui resta, jusqu’au jouroù les
Soviets I'emprisonuerent et le
contraignirent au auicide,
l’homme des plus audacieux
coups de main, — il nous sou-
vient que Boris Savinkof nous
disait un jour l’histoire de ce
nihiliste qui venait d’abattre
en pleine Perspective Newski
un haut policier et deux de
ses sbires et qui, sautant, aus-
sitôt après l'attentat, dans la
voiture d’un complice qui l’at-
tendait à proximité, s’écriait
en voyant le cocher fouetter
vigoureusement son cheval

re la plus rapide:

—Je te défends de battre
cette pauvre bête, Si tu lui
donnes encore un seul coup
de fouet, je descends et je
vais me livrer.
 

PENDEZ-LE! OU LE
MOYEN HEROIQUE
 

Voici une procédé ingénieux et
efficace pour empêcher l'asphyxie
et dégager la gorge d'un enfant qui
aurait avalé une miette, une bilie,
etc. On sait que récemment, l'Acu-
démie de médecine a signalé ur
es de mort dû à un accident de
ce genre,

lier les jambes de l'enfant avec
une rerviette, une écharpe ou une
curde et le suspendre à une saiilie
élevée, Ainsi accroché, lu tête en
bas. l'enfant rendra l'objet qui le
fait suffoquer. Au besoin, on cha-
touillera le fond de la gorge avec
le doigt ou une plume. ce qui pro-
voquera un haut-le-vneur libéra-
teur.

11 faut surtout agir avec sans-

EEpe

Mon'r/-! fmanche, 10 Avril 1927
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pour lui faire prendre l’allu-!

|
Sans perdre un instant, il faut  

LONDRES-PARIS

NEW-YORK
.

Les succursales de la Banque Je Montréal
se trouvent aux endroits suivants:—-

LONDRES

47 Threadneedi-
Street, EC. 2

9 Waterloo Phe-,

6, Place Vendome.
Bank of Montreal

(Prance)

NEW-YORK
64 Wall Sirret

(CHACUNEde ces succursales constitue
un tout complet qui se rattache à l’organi-
sation centrale de la Banque de Montréal;
elles comportent tous les services de
banque que requiert ordinairement le
commerce et elles sont toujours prêtes à
répondre aux besoins des voyageurs,

BANQUEDE
MONTRÉAL

Fondée en 1817

L'actitf dépasse S7S0,0:X),000

   froid, méthode ct suus violence. 
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La, mode feminine reviendra-t-elleà
C'est ce que se demande Mile Juanita d’Abrantés,

la célèbre comédienne espagnole dans une
entrevue accordée aux journalistes

américains.

PAS PLUS ABSURDEQUE CERTAINES
AUTRES MODES
 

Sans rugretter velte éneque,

D'est-i} pas permis de l’évoquer?
demande M'le Juanita d'Abrantés
la femme la mieux habillée de
toute l'ospagne, en r'adressant aux
journalistes américuins dès son ur-
rivée à New-York. Et d'ailleurs,
ne prêtait on pas. il y n quelques
Bois, au couturiers, «réuteurz de la:

mode, l'intention de rezsusciter la
crinoline? Comme ces messieurs
plient à leurs caprices souvent ex-

truvagants lu volonté malléable et

le goût docile de Jeurs clientes, il

n'y aurait aucune raison pour que

l'on ne revoie pas, l'an prochain ou

l'année suivante les élégantes ha-

billées comme Vétaient noz afeules

aux alentours de 1860,

 

 

   
JUANITA d'ABRANTES, dans le costume national de son pays.

AU FAIT, cette mode, qui nous

embic tucribtement surunnée,

éiait-elle aussi disgracicuse, aussi

ridicule, nussi grotesque meme

qu'on l'a pretendu?  Quelques ro-

manciers en ont paré en terme”

Bévères el ont déclaré que les fem-

Ties étaient alors nffreusement fn-

gntées. Mais n'a-t-on pas exagéré?

fl suffit pour avoir un sentiment

persennel el raisonné sur Ce point,

non pas d'avoir véeu sous le Se-

cond Empire, mais simplement

d'avoir nasisté, cos mois derniers a

Paris. à une representation de “Ci-

boulette”, In délicieuse opérette

des Varietés dont laction re pss-

cait, précisément, à l'epoque où

triomphait In crinoline.
Nepuis l’héroïne, cette charmante

et apirituelle Fdmée Favart, jus-

qu'à la dernière des figurantes,

toutes les actrices qui tensient un

réle dans “Cibouletic” étaient ha-

billées à la mode de l'époque, sans

concession comme sans cxagérs-

tion: avec son goût très sûr vb sv

merveilleux sens artistique, M.

Max Maurey avait réglé la mise en

scène, dominé avant tout, pur le

seul souci de exactitude.
EH BIEN! clle n’apporaissait ni

disgracien:e, ni ridicule, ni gro:

que, cette mode qui faisait, disait-

on, de la femme une caricature!

Elle lui communiquait, nu vontrai-

re, une:iféell dhatinetion, ‘en ln

contraigtéint une tenue discrète

et à une démarche réservee, que 1a

mode dex jupes courtes n'fait trop

souvent abandonner.
Tour coyzerver ea prâce ct son

charme, ln femme, aves la erino.

fine, devait éviter les mouvements

rurques et les grontes excessifs:

elle devait done s'observer et gar-

der une mesure et une correction

dont su beauté ne pouvait que tirer

un avantage de plus. Îl lui falluit

s'anscoir , avec précaution. »'ineli-

per avec Képéqur, éypluqe)og;PEU-

dence, sous pcine de compromettre
| harmonic de sa toilette et, faute
plus grave encore, de laisser voir,
sous ja robe relevée d’un coup par
la crinotine qui in supportait, les
mellets jusqu'aux volants du pan-
talon, ce qui eût été d'une suprême
inconvenance [L..
LES MODES qui se succè-lent

visant toujours dans la pensée ct
le desscin de ceux qui les créent
À de perpétuels contrnstes, il serait
tout indiqué que les jupes montées
sur crinoline vinssent après les ju-
pes imposées maintenant par la
lécision des courtiers, qui tendent
À réduire au strict minimum les
contours de lu rithouctte féminine.
On devrait donc, logiquement, voir
reparnitre les vastes cloches que
formaient les crinolincs, st les exi-
gences de la vie moderne ne s'op-
posaient impérieusement. en réa-
lité à la résurrection d'une telle
mode.
La crinoline n'est plus possible

en cffet, svcc lex autobus et le
métro, où l’on entasse le maximum
de voyageurs dans le minimum
d'expace. Dans quel état. sortiruit
d'une telle épreuve l'ample ot fréle
armature que nos nicules portaient
snns dommage ni désagrément, il

y # plus d'un de-ni siècle?
Pour. cette, raison, ct pour cette

mison seulemeni, lu‘, crinoline,
comme la tournure, qui vint: quel-
que vingt ans plus tard et qui don-
nait à Ja femmo une silhouette non
moins wingulière, la crinoline sem-

ble vraiment condamnée à ne plus
figurer désormais qu dans le mu-
sée dos necessoires surannés de lu
toilette féminine.

TU ne faudrait pus le jurer avec
trop d'assurance, pourtant,
c'est aurtout en matière de mode
que l'absurdité et le contre-sens ne sont jamais des raisons sé

riensen d'empèchementL… :

 

car

 

CETTE EPIDEMIE
DE SUICIDE

Quelques détails typiques.

M. Anthony O*Brien, secrétaire
de la “Safe Life League”, fait sa-
voir qu'il y a eu, aux ElaisUnis,
12,948 cas de suicide. Le plus âgé
des suicidés avait 97 uns, ct c’est|

se décider un peu tard; le plus:

jeune avait 8 ans, et c'est commen-

cer bien tôt. La répartition s’éta-
blit comme suit: 8,632 hommes,
4,316 femmes. Quelques chiffres
peuvent être retenus.

 

 
 

 

ANTHONY O'BRIEN

Dans ic nombre, on comptait
médecins, 48 juges ou avocats,

étudiants, 64 banquiers, 72 chan-

geurs (!), 4% acteurs, 14 pasteurs.

26 éditeurs, 13 hommes de lettres,

enfin 110 commerçants. Les richer

se suicident en bien plus grande

proportion que les puuvres. Une

femme s'est tuée parce qu'elie était

désolée d'avoir perdu son canari.
Le plus mavrant, c'est qu'un {a

trouvé le lendemain. Enfin, une

jeune fille a bu du poison et en

est morte, parce que xa famille ne

lui permettait pas de couper ses

cheveux à la Jeanne d'Arc! Al! les
cheveux conrte!

  

LA POLITESSE
CHEZ LES TURCS

Un déjeuner royal dans des plats

sales—Des mets refroidis.

 

Le prince Nicolas de Grèce vien:

de publier à Londres un volume de
souvenirs plein d'anecdotes umu-

santes.

Voici, par exemple, comment it

raconte un déjeuner au cours de lu

visite qu'il fit rc sultan Abdui-

Hamid, à l’occa-i.à du vingt-cin-

qui¢me. anniversaire de son avène-

ment:

La nourriture avait été envoyée

d

LA VAGUE DE DIVORCE QUI NE CESSE DE

CROITRE DANS LA REPUBLIQUE VOISINE

e

signalaient,
ves jours-ci, le
cas d'un pau-
vre diable de

“Dans
Rhode-Island,
dit-elle, un ju-
ge tres galant
vient d’accor-
der le divorce
à une femme
parce que son
mari
pas
bain depuis
deux jours.
Dans le Kan-

sas, lu semai-
ne
une épouse ob-
tenait sa liber-
té
parce que son
mari mangeait
seul les choco-
lats qu’il ap-

portait à
maison.
Les journaux

le

n’avait
pris de

dernière,

conjugale,

lu

New-York

mari qui =
perdu — lé- Mme John Robertson

galement—su
femme parce qu'il ronflait trop fort,

“Après cela, conclut Mme Robertson, qui biamera les

vieux garçons de s'accrocher désespérément au célibat!”

  

la crinoline?
Mme JOHN ROBERTSON PROTESTECONTRE |

 

  

LA FIANCEE ETAIT

Le désavantage de s'appeler Au-

ayant trouvé le fiancé de ses reves,

se disposait à convoler,
mariage avait été fixée, ct

commença les démarches à la mai- de consolation. elle à regu une in

rie, Mais là. une surprise peu ha- vitation à se piescnter… au Lareas

nale attendait la future éprousée; ide

on

re té

  

qu'elle ne pouvait © ms
on prétendant, attendu  qu'ell
même était, officiMenent. 4
sarcon! En effet. un emple
av mairie. momert ‘eu

 

  

 

UN GARÇON
 

  

  
  

 

guste!—Une aventure matrimo- ration de

niale peu banale. tilde, avait

Lee = “Aygus'#" au lieu d''Acs"

Mie Augusta Visery de Peau. SVait changé «<n sexe.

mont, en Dordogne (Frunçer, est En attendant la re«tifieRt'o-

une charmante jeune fille qui, son état civil, qui denunde d

l'on!à une date iudéterninée. A “it

reerutement

tout simploment, litaire!
Tour sie u

 lui révél

er ave
e-

1t

cu
es

frrmalites us-ez longues, la vauvre
Ja date du, fiancée à dû Terettre son mariage

re

i

    par un hôtel; elle étuit réellement

terrible: le poisson avait dû déjà

servir pour plusicurs banque:

dépit des sauces épicées et de a

dimen puissante, je ne pu

Pavaler. ,

Le reste était froid et mal scevi.l

Les assieltecs en vermeil étaient
riches, mais sales.

d’ergonne n’était chargé de veil

ler au sorvice, qui était déplorable.

Mon couteau et mu fourchette

étuient tellement rouillés que je fus

obligé, profitant d'un moment où

personne ne me voyait, pour ler

essuyer à la nappe, où ils Isissèrent

de Inngues raies rougeâtres, ù la

wrunde joie de mon volsin, l'ambas-

sndeur d'Autriche, qui m'avait

aperçu. i
Comment dine-t-on chez Muslu-

pha Kemal?

POUR SE PROTEGER
CONTRE L'HOMME

  

 

Les jeunes parisicnues viennent
de former une association pour

mettre À l'épreuve ls sincérité des
hommes qui ze fiancent âvec elles.

Afin de® s'aseurer elle “tinge
pout résistér aux charmes des, ku-
tres femmés et rester ‘fidèle, les

membres de l'association ont re-

cours à toutes sortes de etrataçé-
mes pont l'entraîner dèus Vinfi-

délité.
1 est invité à dez soirées où il

est l'objet de l’uttention constante
des jeunes filles. Si a un cer-

tain ‘stage {| manque de fidélité, on
avertit aussitôt za fiancée.

Jusqu'à date, 50 fiancés ont subi

wn

 cette “terrible” épreuve sans man-

quer de fidélité.  
   

. >

‘ oy
. ‘

)

FOURRURES EMMAGASINEES
ET ASSUREES CONTRE

LE FEU
LEVOL
LES MITES
FRAIS PAYABLES A

L'AUTOMNE SEULEMENT
a et 0 oo .

! . _

EST 1614
(GazDessaroins

à(E

1170, rue St-Denis .  
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MONTREAL, MINUIT 9 AVRIL 1927

LES DERNIÈRES DÉPECHÉS
Ottawa, 9 — En réponse à une interpellation sur l’aug-

entation des salaires aux employés civils, le ministre des

finances a déclaré que s’il était bon de songer aux fonction-
naires, il n’était pas mouvais de penser un peu, quelquefois,
aux contribuables.

La défaite du plan Sifton et du bill relatif au canal de
la Baie Georgienne que l'honorable premier ministre était
loin de désapprouver n’a pas eu l’heur de plaire à M. Mac-
kenzie King. .

Comme certains députés insistaient pour faire passer
quelques bills privés avant la fin de la session, le premier
ministre refusa en disant que la Chambre avait besoin d’une
petite leçon.

—HI ne faut pas, dit M. King, que les députés prennent
la mauvaise habitude de contrecarrer le gouvernement sans
raison sérieuse. -

“ Washington,9 — Nicola Sacco et Bartholomeo Van-
setli sont condamnés à mourir le 10 juillet. Ces deux infor-
tunés ont réussi depuis 6 ans à esquiver l’échafaud grâce à
une bataille légale des mieux conduites. Hs ont des amis puis-
sants dans le monde entier au point même qu'à la nouvelle
de la condamnation, la garde de la prison de Denham, Mass.,
où ils ont enfermés, a été décuplée. L'agitation autour de
Sacco et Vanzetti a gagné Rome et Paris dans la journée
de samedi. 2 _

Londres, 9 — ‘Retirez votre budget!” Tel est le aou-

1
|!

|
{|

CLT *| AVANT LES ELECTIONS PROVINCIALES _
JOURNAL AVANT IE VINC

LA VEILLEE DFS AR
haa i

Activité febrile dans les deux camps. —- Les ¢.n-
' ventions. — Une bataiile acharnee en

perspective.

(Québec, 9 — De notre correspondant particulier) 1
Un grand ralliement politique a eu lieu -xmedi après-

midi, a Sainte-Martine, sous les auspices de l'Association
libéraie du comté de Châteauguay.

1 honorable Honoré Mercier fut choisi candidat à l'una-
rimité. L'hon, Athanase David, secrétaire provincial, accom-
pagnait M, Mercier. M. Robb, ministre des finances, retenu
à Ottawa par la session fédérale, s'est excusé par télé-
gramme.

C'est là vraiment un signe indéniable de l'imminence’
des élections provinciales. Une activité fébrile règne
d’ailleurs dans les deux camps. IE est rumeur, dans ‘es cer-
cles politiques de Québec, que Montréal aura trois ministres,
qui accepteront la nomination dans des divisions de ia cité.|
On dit aussi que la date de la dissolution des Chambres
est déjà fixée et que l'on doit en annoncer la date d'i.i quel-'
ques heures, !

Dans Sainte-Anne, St-Louis et Jacques-Cartier, MM.
Dillon, Bercovitch seront de nouveau candidats pour le
gouvernement. MM. Denis Tansey ou Frank Curran dans
l'un, M. Paul Parent, dansl'autre, leur feraientla lutte.
i On désigne M. D. Viau, maire de Lachine, comme le
futur adversaire de M. Marchand dans Jacques-Cartier.

Dans Dorion, il est question de M. L. Francoeur, comme
vandidat libéral et de MM. A. Blain et G. Monette, comme
candidats conservateurs. On fait de fortes instances auprès
de I'hon, Rodolphe Monty pour le décider à porter Les cou-
leurs de "opposition dans le comté¢ de Beauharnois,

Dans St-Henri, on mentionne le nom de M. Charbon-
head.architecte, comme adversaire de M. A. Bray, député
actuel.

On parle de M. Jacques Perron dans Verchère: et de
l'hon. J.-L. Perron dans Rouville. Chez lex conservateurs, il
serait question de M. Hervé Ruch dans Labelle, M. Léon
vauthier aux Hes de la Madeleine.

M. Walter Reed se présentera dans l'Assomption. On
parle de M. Tanerède Mareil comme candidat libéral dans veau cri de guerre des libéraux au parlement de Londres.

Ce cri parait émouvoir profondement l'électorat. Le premier
Baldwin projette dc tenir une série de grandes assemblées’
pour expliquer pourquoiil ne retirera pas le budget qu’a pré-
sent” son cabinet. |

|
berlin, 9 — Un ingénieur russe aurait inventé un appa-

reil cinématographique donnant à l'écran le relief du sté-
téoscope au moyen de lentilles creuses remplies d’un liquide
spécial dont il garde la composition secrète. Des expé-
riences publiques auraient donné des résultats remarquables.|

- Quatre divisions d’infanterie, dix régi- tion de M, Robert Taschereau,Moscou, 9
ments de cavalerie, dix régiments d'artillerie et huit esce-
drilles d'aviation ont été envoyés par les Soviets sur la fron-
tière russo-chinoise. On ignore le but de ce déploiement mili-
‘aire. ‘

Shanghaï, 9 On annonce la défaite d’une armée
nationaliste dans les environs de Yang-Chow. Les armées.
alliées du maréchal Sun Chuen-fang «! Chang-Chungchang
«ontinuent à poursuivre l’ennemi en déroute.

Sorel, 9 — Il n’y a plus que 2 milles de glace sur le St-
Laurent. On espère que le Lady Grey réussira à couper cette
masse avant ce soir de sorte que le fleuve sera entièrement
libre pour dimanche matin.

Winnipeg, 9 — La législature du Manitoba s'est pro-
rogée à 11 h. ce matin. Avant de se séparer, les législateurs
ont décidé de tenir un autre referendum sur la vente du
vin et de la bière.

Genève, 9 — L'Angleterre et les Etats-Unis se pronon-
ceront probablement contre le projet que vient de soumettre
la France à la Société des Nations au sujet des armements.

 

 

 

LA DERNIERE TROUVAILLE!

2,182 CAS ET 118 DECES
“CE NEST PASUNE EPIDEMIE?”

sise

 

 

Enuctement Z6 nouveaux cas de fièvre typhoide
out été signalés, vendredi, au bureau municipal d’'hy-
giène, Ceci forme un grand total de 2,163 cas de fièvre
typhoide depuis le 4 mars dernier et de 2,182 depuis
le ler janvier. Hier l'on a enregistré 6 décès dus à la
typhoïde. Durant l'année actuelle, il y eut 1l’8 décès
dus à la typhoïde dont 107 aont survenus depuis le début
de la présente épidémie,

Le bilan des décès et des cus dopuis le 1er janvier
est donc le suivant: 118 décès et 2,182 cas.

  

|
“le nom de M. Joseph Cantin,

! Audet briguerait les suffr

Bagot.
M. Vautrin, qui n’a pourtant pas les Moyens de perdre

215 ou même 15 votes, se montre nerveux dans St-Jacques
au point de faire attaquer par des scribes d'anciens adver-
aires qui n’ont guère le temps de songer à lui.

A Québec, on parle de I'ex-maire Joseph Samson dans
Québec-Est,

Il est question de M.
magny.

Dans Québec-Centre, contre le Dr Faucher, il e

‘

Armand Lavergne dans Mont-

L ques-
? avocat, On mentionne, dans

Québec-Est, le nom de M. Louis Létourneau.
Dans St-Sauveur, on mentionne comme candidat libéral

€ qui vient d'etre élu cchevin
par nne si forte majorité.

i
Les amis de M. F.-X, Galibois affirment qu'il sera denouveau candidat “ouvrier” dans Québec-Est où M. Ficrre

uers ages au nom du parti conservateur.
Dans St-Sauveur, le député aetuel, M. Pierre Bertrand

“era encore sur les rangs comme indépendant. Comme de-
puis la dernière élection il a toujours voté avec le gouver-
nement, l'opposition lui ferait la lutte.

Dans le comté de Québec, il est question de M. FrankByrne, maire de Charlesbourg, comme udversaire de M.Ludxer Bastien. Dans Témiscouata, les libéraux semblents'entendre pour offrir la candidatuure à M. Léon Casgrain.'Dans les quinze jours qui vont suivre devraient se tenirplusieurs conventions. Jusqu'a nouvel ordre, le correspon. |dant du “Petit Journal” croit que les élections provincialesauront lieu le ou vers le 17 mai, |Dans les deux camps, les gens sérieux ne s’ac“mue sur un seul point: la lutte promet d'à
et d'autre. Les oppositionnistes prétend
n'arrivent Das au pouvoir cette anné
jamais, tandis que les partisans de M
nent qu'une nouvelle victoire
de pouvoir au gouv

cordent
tre acharnée de part
ent en effet que s'ils

e, ils n'y arriveront
! ‘Faschereau soutien-

assurerait trente autres années
ernement actuel,

TABLEAU DE FERMETURE
(Samedi, 9 avril 1927)

Abitibi Paper, xd, 92 1-4; Ag
bestos, 22 3-8: Do pref. xd.. 87 1-4
Atlantic Sugar, 26; Do, pref., 92;
Bell Telephone, exd, 150: B. C
Fishing, 84 3-4; Brazilian Power,
131 6-8; Brompton Paper, xd., 31

   
Plateau 6347.

DR J. ME. PREVOST
Day Hipiterx de Paris, Londres

New-York,
Traitement scientifique des ma.

ladies de la nutrition, du tube di-
gestif, de la peau, des voieg uri

 

1-2; Can. Car, Pref, 91; Can. Ce-! pai iment, xd, 143 1-2; Can. Conver- rsPRES preniquesters, 107 1-4; Can. Ind. Alcohol, Phyniotheenee.xd, 28 1-4; Can. Steamship, 40;
Do. Pref, 92; Con. Mining and
Smelting 261 5-8; Dom. Bridge,
160 1-4; Dom. Glass, 115 5-8; Dom,
Textile, xd, 115 3-4; Holl. Cold

HEURES DE BUREAU:
10 hre. a. à midi, 3 hrs. pm. à 8

hrs. pus

34 RUE HUTCHISON

      
    

HES
La journée de lundi

au Conseil Municipal

 

 

  

La question de l’achat de la ]j
‘Montieal vaier aud Power |
Lars, any‘ vie:dra devant le
conse | auunicsyal lundi a,vee-
mwivi, Cast ce jour-à qu'espi-
ce le delai de luvis de motion
vinne par |e. hevin Mercure,
qui, demande la recons.deration
au s0.6 du 14 {evrer pour la.
hai de la compagnie au prix
lantastique de $14,000,000. Plu-
sieurs échevins, interrogés hier,
© sont montres réticenis et pa-

ent regretter leur précipila-
On s'attend de l'échevin

 

|
!
i!
|

 

tion.
Brodeur à une proposition pqur
soumettre l'achat & la Commis.
sion des Services publics de la
province de Québec, et enfin
une autre proposition de Véche-
vin Schubert, de la soumettre
à l'arbitrage pur et simple. Le
résultat de Ia prochaine scance
du conseil est attendu avec beau-
coup d'intérêt.

|

1 
L’Hon. M. TASCHEREAU

+

premier,

  
L'hon. M. Tazchercau,

ministre de la Province, était aux
bureaux du gouvernement hier. Re-
matqués parmi les visiteurs: MM.
Dunat Desrosiers, Alphonse Déca-,
ry et Leon Garneau. !

La journée a Montréal

fe docteur Houvher, chef du ser-
vice municipal de I nymène annun-
ce que l'ep'démie de typhoide est
virtuellement enrayre.
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, LES RAMEAUX ~
Entrée de JC, à Jérusalem
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mes les plus sayants de son temps. AUtANt qu'il est humainement
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Ttres en 1007 et mou-

‘rut en 1029}
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Semaine.
AU THEAÏRE—
CANADIF

ne joue rie
des réparsti
GAYETY
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de France:
ST-DENI»

FRAN

 

   
  

ÇAIS —- (On
fe semaine à (use

Land of Joy”.
- ‘Just Married",
Un magnifique film

~itehevo®.
‘La Passion”,

AU CINENA
—ttaadCAPITO —"Casey at the nat”. [tour au bercail du président
LOEW S —The Moukcy Talk".

\

Johnson, [I est contente de
PALACE - Three Hours" 

  

 

 

 

UN PEU DE TOUT
  
 

çais a fait, hier, ses débuts
comme vedette théâtrale au
Palace Music Hall de Paris.

Le

|

salaire de 81.680 par semaine,

 

tdiseur, I est presque conti-
puellement accompagné d'un
docteur 64 beauté, qui s’ef-
l'oree de faire disparaître en

possible, le rictus de la ba-
itaille que porte la majorité des
boxeurs. (Georges est le plus
haut salarié du théâtre fran-
Cais,

BAN JOHNSON vient de
reprendre ses fonctions de
président de la ligue Améri-
caine, commençant la saison
régulière le 12.
On prévoit une nouvelle

guerre politique entre le
Grand Maître Landis et John-
son qu’on a tenté en vain d'é-
loigner du baseball actif,
Chassez le naturel, i} revien-
dra au galop.
On demanda, hier, au juge

|Landis ce qu'il pensait du re-

\dire qu’it t'avait pas joué une
FRANÇAIS altars of Der" excellente partie de golf et

LA SEMANE PROCHAINE qu'il «-pérait que Dame la{ em 

Uv enen
ne procnar-

at À 'qusical de 1x oon
ta sans contedit

 

  
    

igudtion Wsique canadienne
avec des ecmphcions de Ma-
eu et 6 uv A mile Tar le

 

      

  

  

if de tether uiCalme plat ce matin wax bu- pubne aur: *} i
reaux du gouvernement. li semble jrorramme cé veuvres ve Cn.
que lve partisans liberaux se sont Beaudoin, «7 À Gagnier, etc.
donnés rendez-vous pour l'apres-, Soir d'iskel est ihe meln-
midi dans le comtu de Chateauguay. die de Ch, be nà dans raquelle

se revelent ur ation EXqUI-

La Société Protectrice des Ani. ve et une a en equilinice.
maux anhonee que prés de 1500 James Culr nt Leo-lol
chiens ont éte tues i Montreal de- Morin interpre rd elques oeu-
puis 5 semaines,

 

Un avocat de Québec accusé de
vol par un detective provincial a chants

res est un nie
:de Gédalge.

Il y nurs
va

comparu hier. Affaire delicate dont ¢ hampagn
l'enquete est remise à plus tard.

Le Recorder Semple à condamne|
à £10 wamende un individu qui fut
surpris à cracher sur le trottoir, 11
faut, dit le magistrat, que cette
coutume depoutante dispurar go de
Ma ntreai.

Grande activité ce matin au bu-
reau de l'Upposition. M. G. N. Pi-!
chet organisateur du distri:t a reçu
plusieurs dé'ézations de la Métro-
pale ct des comtés environnants.

 

Hon, R. MONTY, C.P..C.R.
Alfred Duranlesu, C.R
H. S. Ross, CR.

Frgène R_ Angers.

| + C. Martineau.

MONTY,
DURANLEAU, ROSS,

& ANGERS
AVOCAIS

SUITE: 90 ST-JACQUES
TELEPHONE MAIN 140—

Armand LaVergne, K.C
AVOCAT

111, Côte de la Montagne
QUEBEC

 
 

Pr

Sulluste Lavery. B.C.L.
Maurice Demers, LLL,

LAVERY & DEMERS
Avecats et Procureur,

18, ST-JACQUES, Montréal
Tél, Harbour 4138 -41i9.
Cable adresse: ‘ Saluste”.(Se
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itention due ai joli talent de Mme dont Stallings
Wet un trio pour voix

de femme dv ena Branscome dont
érable c mpte plu-
“une réelle valeur,
€F, soprano canu-

interpretera Jus di-
de ces composi-

 

  
  

cette audition de
une pugne le pu-
rlus. La vente de«

lt serait donc
sage de ne ja jittendre au 20 avril
pour s'en pr
ra en vente
chez Lindsay

  

  

On 18s trouve-
nez Archambault et

 

es locaux
qui seront fêtés

Safvio Mart qui jouera pro-
bablement por le club de basebali
Guybourg de : Ligue Indépendan- .
te, sera banqgté mardi soir le 19 Ne devrait pas payer plus de
avril
Canadi

 

Les joueurs du
presents à cette

fête en l'honucdr de leur cu-équi-
pier, qui, du
cut à subir
est complète
constitution.
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d'une somme"

douxLus
Men mérité.
 

Carmel sont hf organiser.

ei
Kénogumi. ‘,

su ‘08 parties de détail,

   

  

de fuaes ruéex, dont il
metft remis, vu su forte
ny

les amix de Larry
pour le

wd do son depart pour
Y Tote intisne, pen-

présentera au fu-
“her un joli cu-
eo valise, en plus

lites locaux

 

}
ont

 

Le gérant d{ Chicago

“Ce n'est pas une épidémic”, disent ensemble MM. àtines, xd, 20.90; Howard Smith ;
Martin et Brodeur, ; Paper, dz; Do. Pret, 2d, 109 1-2; Près Sherbrooke, . Montréal. Appartements a louer de Barny

Nous voulons bien croire avec eux que l'épidémie uren aper. 102 7-8: Mon DES etenmrm Magnifi r hockey
» ai * . . . ques = t , t den’est pas... épidémique! Histoire, paraît-il, de rassurer aOE Montreal et 6 p'èces, poèle,slacieresfont|| vst dei:

los Américains assoiffés. Breweries, 69 1-2; Penmans Limit-|| Normandin & Desrosiers||| ret Surmiest taxes d'eau payie; [|<on vauisSeulement, entre nous, on peut bien se demander: fl|ed (New), 75 1-2; Price Bros, 60; Courti As evdehande a année,immenses Les tr
qu’est<e qu'il en serait s'il fallait que l'épidémie fût Quebec Power,1d, xr. 244] Do. Ta ors en Assurances aver tampa onfor Piècesom Heont
vraiment... épidémique? , hts, LR nigan, x , 85 él: MAin 3983-2884 res et encoleillées. S'adra ; rer de I")7-8; Spanish River, xd., 101; 1 Fleas. sser

of Chada. xd, 183; Winnipeg, 232 rue St-Jacques, Montréal Le Frauco-Américain, 1242 rue Art Som
— — 67 2.4, St-Denis. ailiers quet

cea ving

Den — - rset 

côte pas inactif

'} ancien joueur
ent nemmé ge-
x de Chicago.

Fraix de former
iver prochain.

Bux profession.
rdiner, gardien
e, premier seu-
Américaira, et
rs plus rapides

rit développé
poner

 

‘Pluie ne viendrait pus gater
5 l'ouverture de la saison, mar-
ri prochain, à New-York, en-
tre lex Philadelphie et tes New
York Américains, les deux
clubs qui paraissent présente-
jment avoir le plus de chances
(de remporter la palme du
championnat de la Ligue Amé-
jricaine, 63,000 personnes as-
sistoront à cette première
:joute,

I sera =u el connu lundi si

n prochain.
Le président John Conway

Toole eut à cet effet une en-
trevue avec M. Daley, le pro-
{priétaire

[l'a

est le gé
Stallings et Hapgood ont I'in-|
tention de doter
d'une franchise. Hs ont
“joli courant à remonter pour
arriver à leur but, Nous ne
croyons que Montréal

| .
|ces présentes,
tne équipe de calibre interna-
tional, Le terrain est la prin-

| vipale pierre d’achoppement

de supporter

 

jau succes d'une telle entre-
,prise,
i

Le vieux sage William Mul-
doun de 81 ans, membre de la
commission de l'Etat de New-
York, est d'opinion sincère
‘que tout partisan de la boxe

i

$27.50 pour assister i un com-
bat de boxe, quelle qu'en soit
l'importance. C'est déjà un

: prix fort avancé.

Le publie, déclara-t-il hier,
s'est fait assez épluché. I] vo-
tera contre toute mesure ten-
dant à hausserle prix ci-haut
| mentionne, Nt jes deux autres

| membres de la commission se
jrangent du côté du vieux
"mentor, il est évident que Tex
Rickard aura à choisir une
autre grande ville en vue
ld'un combat décisif de
‘Ja classe poids lourd. Rickard
avait décidé de demander 850
pour un siège étant situé près
de l'arène, lors du prochain
combat, en septembre, de
Tunney contre Dempsey tout

| probablement.

 

 

Les experts de In mode à Paris
nous prédisent que les jupes cour-
les disparaîtront complètement, En
effet olles raccourcissent chaque
année.

|
|

GEORGES CARPENTIER, |

“Gorgeous” Carpentier;
reeevra $240 par jour, soit un|

pour ses talents d'acteur, de!
+; danseur, d'athlète et de fin

'

"de

 
furent prudents au début,

OTTAWA REMPORTE UNE ECLATANTE
VICTOIRE SUR BOSTON,3 à 1

l’idole du monde sportif fran-: Clancy enregistre le premier point de la série finale.—
Connell brille à son poste d'observation.—Les

Sénateurs sont trop rapides

 

 

OTTAWA . .… ….…… 3
BOSTON .. .. .. 1

Bustun, $ — (De notre corres-
pundant particulier), — Les hon-
neurs de la deuxieme partie de la
serie mondiale pour la coupe Stan-
ky, voire les Senateurs et les Ours

Boston, revinrent aux gens
dOtlawa par ja marge de deux
points, c'est-a-dire 3 à 1, Clancy fut
ie j-ueur qui réussit à enregistrer
le premier point de cette importun-
Le serie, car les deux clubs ne pu-
rent compter un scul point en 80
minutes, lors de la premiere partie.
Ce fut un bel effort de la part du
célèbre joueur de défense qui trom-
pi habilement la vigilance de Win-
kler, Après 6 minutes et 37 gecon-
des de jeu, dans la première pério-
de. Done le premier point des sé-
ries finales fut compté après 86 mi-
nutes et 37 secondes d'un jeu rapi-
de et serré.

Les joueurs en lice ne s’en tinrent
pas, cette fois, aux règlements
stricts d uhockey, et les Bostonais
eurent recours à certaines tactiques|
Plutôt rudes. Les deux arbitres Bell |
«t Laflamme mirent fin subitement]
à lhumeur belliqueuse de certains
gladiateurs de la glace en leur col-
lant des punitions au moinde égare-
ment. :

Le Club Cunadicn assistuit à la:
partie. Les joueurs étaient les invi-'
tés de M. Adams, propriétaire de
la franchise de Boston. 11 y avait
$R906 personnes dans la patinoire.
L'intéret que suscite le hockey. ici,

 
 

 

est intense. Le fait que pres de’
10.000 pera nes ne purent <v pro-
vurer de= hilleta pour cette impor-
tunte serie poriera les pr privtaires
a faire consiruire un vaste Arena,
sur le meme plan que le Forum, de”
Mentréal. mais de plus grande capa-
vité. Les gardiens de la pais ameri-
vains mirent Ta main aux collets
d'une quinzaine de spérulate-rs qui
ne se génalent pas de demar-ier en--
tre 15 et 20 dullsis pour *ilet”
de 2 dollars.

PREMIERE PERIOLF

Les deux équipes débutérent a
une allure endiablée. Les joueurs

Hiteh-,

 

;man fut mis au pénitencier peur a-
:ivoir bouseulé|

er dune ane. Montréal remplacera Reading neBarge otqui dans la Ligue Internationale, {:ent Winkies qui a tout son raide.

\tingue tant sur l'attaque que sur lt Jerry Laflumme, Toronto.
:

|

soit: pleuvent crues. Les Baston jouent
vapable, dans les circonstan-j4 contre à et Clancy réussit à eü- tan, L

In défen- ‘Connell, |
e de l'Ottawa joue merveifleuse-

nt. Clancy et H, Smith ¢hran-

à se tenir debout. Hitchman se dis-

la défense, Cy Denneny manque de’
scorer le premier point. La passe ;
de Boucher fut quelque pu dé-

du club Rochester, fectueuse, Frederickson manque un <assa, Montréal.
rant tfilet ouvert.ant, Son empressement:

I'empeche de compter. La glace est
us belle que lors de la premiere

Montréal; partie. Shore est puni pour avoir;
un, olesté H. Smith sur la bande.‘

ill Coutu .prit le chemin du péni-
tencier à zon tour pour avoir fait
trébucher Nighbor. las punitions

 

:registrer Jo premier point de la sé-
rie mondiale. Winkler n'a pas vu
venir le coup. Les deux defense:
furent devant lui. La foule devient
stupéfaite. Shore fut de nouveau
puni pour en avoir voulu à Clancy
wi malmena. Laflamme ne fut
raf recu en ange a cette decision.
Frederickson manque un autre
point, Frederickson était sur ln
glace lorsvue Îe premier point fut
compté. Herberta donne du fil ù
retordre à Connell. Nizhbor et
Clancy manquent. Finnegan score
Yo deuxitme point en traversaut la
défenst. Herberte et Oliver sont
dangereux. Nighbor a distingue
dans le centre, Tez Boston ne ra-
rrissent pus dana leurclement ce

”
soir.

Ottawa 2; Roston, 0.

La deuxième période

Au début les deux ciubs
sont à court d’un joueur. On
joue avec précaution. On tire
de luin, Soudain Frederickson
charge mais en vain. Hitch-
man arrête Ottawa, Equipes
maintenant au complet, Le jeu
s'accélère.  Connell  déjoue
Galbraith puis Frederickson
successivement par deux fois,
La période devient palpitante.|
Finnigan bloque Oliver. tlich-|i

||
!

 

 

46 RONDES D EBOXE
i

Sammy!Mickey McCowan
Price. i

Bobby leitham v~ Geeald Bera.
din. i

George Nidders + El ard
Paulhua,
Roger v« P, Dubois.

 

Kid Roy vs Chris Newton,
De Vos «era aussi au program- 
 

|
me.

man paralyse Hooley Smith.
Shore vient tout près d’enre-
gistrer. La foule est en délire.
Finnegan se surpasse, Clancy
lance avec une force formida-
ble qui ébranle le gardien des
Bostons. Kilrea et Shore se
chamaillent et sont punis,
marquant la cinquième puni-;
tion de la partie pour Shore.|
Hitchman traverse la défense
mais Adams eacamote la ron-
delle. Sur une passe de Hooley,
Smith, Kilrea tire sur Winkler
qui pare le coup avec brio.|
Alex Smith énerve les Bruins|
en se servant du bâton comme
un magicien qui aurait ensor-
celé le petit disque noir. Bill;
Coutu égratigne la glace avec|
furie mais sans résultat. Hoo-
ley Smith est assailli de toutes
parts. Shore le renverse, Oli-i
ver s'en va à la clôture pour
avoir accroché Kilrea. Shore,
et Frederickson déclenchent
une offensive qui rate.

Ottawa, 2; Boston, ©.
Troisième période

Les deux <lubs attaquèrent
tour à tour. Oliver réussit à
déjouer Connell au milieu de
la troisième période, tandis
que Cy Denneny trompa deu
nouveau la vigilance de Win-
kler sur un terrible lancé ciny

 

secondes avant la fin de la
partie.

La composition des deux équipes
‘en lice ainsi que le sommaire <e
lisent comme iit:

Ottawa. Boston
Connell Buts Winkler
G. Boucher Défenses Hitrhman
Claaey Shore
Nighbor Centres Fredericks»
H. Smith Ailes Oliver
Nenneny Galbraith
Finnegan “nbstitut- Cleghorn
Kilrea Coutu
A. Smith Herbert:
Adams Stuart,
Gurman Mecking
Hailiday B. Boucher

Arbitre-. Billy bell, Montreal;

!
Juges des buts: Eugène Gui

thier et Fred Lanthier, Montre:

Chronomêétreur: Gustave  Bou-

‘

  

PREMIERE PERIODE
!1— Ottawa —Clancy
2---Ottawa —Finnegan

DEUXIEME PERIODE
us de point.

TROISIEME PERIODE
3—Boston- -Oliver
4—Ottawa—Denneny

Résultat final: Ottawa, 2;

   
   >x.

RP
ra

 

 

Connell se distingue
 

Le concierge Connell des Se-
nateurs s'est trouvé à son poste
d'observation. Les Bruins de.
Boston constaterent que le di-
minutif gardien des buts séuato-,
rial se plut à veiller sans cesse,:
avec ses yeux de lynx, sur les
allées et venues, les malignes
comme les bénignes, des man-
reurs de fèves de Boston. Sa
vigilance, jusqu’à la fin de la se-
conde période tout spécialement.
fut de nature à injecter une for-
te dose de courage à ses co-équi-
piers, de ce fait à faire quel-,
que peu perdre entrain qu'a-;
vaient déployé les plus valeu-
reux artilleurs des Ours. EH:
spposa son veto à plus de:
20 tirades, dont quelques-unes
étaient destinées, celles de Fre-’
derickson et Shore, à nuire xran-|
dement aux chances de l'Ottawa.

Le fougueux Frederichson, ve!
toile des Bostonais, ne put s'em-!

é de l'apostropher en ces
‘‘Veinard, va, tu méri-
être relégué dans la

égorie des Rockfellvre. Cesse
de jouer au hockey et lance-toi
dans la finance. “Good luck,
darn you."

Le dangereux Shore de la de.
feuse bostonaise, après avoir
exécuté plusieurs charges furieu-
ses aidé de Gaïlbraith et d'Oli-
ver, après s'être vu frustré d'une
couple de points certains que
Connell bloqua comme par mira-
cle, lança au portier des filets
ennemis des regards dénués d'at-
tendrissement, dont nous avons
déjà vu l'aspect. Connell se fi.
che pas mal des “dirty looks”
Pourvu qu'ils ne salissent pas les
couleurs qu’il défend vaillam.
nent.

 

 

  

 

  

  

 

>

LA COUPE STANLEY SERA-T-ELLE
DIVISEE EN DEUX?

DECISIONS DU PRESIDENT CALDER

. 1-1 n’y aura pas plus de 5 parties dont encore 3 à
jouer à Ottawa, lundi, mercredi et samedi, la veille
de Pâques. On parle de jouer la Sème à Montréal. La
glace du Forum est évaporée.
2—L'équipe qui remportera le plus grand nombre

de victoires sera déclarée vainqueur de la série. La
coupe Stanley lui reviendra.
3—Au cas où les 2 équipes auraient le même nom-

bre de joutes gagnées, la série prendra fin quand
même, et les recettes seront également partagées
entre les deux clubs. Les honneurs du championnat
devront être aussi divisées. La coupe Stanley devra-
t-elle être distribuée en morceaux à titre de relique.
Cette dernière décision ne nous paraît pas très claire.
4—Les joutes ne devront pas durer plus de 80

minutes,

Il serait malheureux, si les deux équipes finissent
sur un pied d’égalité, que le président Calder n'ait
pas autorité de décerner le championnat mondial &
Pune ou l'autre équipe, qui aurait obtenu le plus
grand nombre de points durant la série finale.

Cet état de choses créerait un précédent sans égaldans les annales de notre sport national.
Heureusement que la Providence se mettra de lapartie. Tout est bien qui finit bien!
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YVON POUR ST-EUSEBE MT-RO
ll est presque assuré que les ama-

teurs de la ligue Indépendante ver-
ront évoluer sur la pelouse du ter-
rain Guybourg leur idole de l'an
dernier dans la personne de Pam-
phile Yvon. 11 jouera cette année |
pour le St-Eusèbe au deuxième but.
Cette précieuse acquisition fera que!
le St-Eusèbe donnera à ses milliers
d'admirateurs du baseball de pre-
mière qualité. Cory, le célèbre lan-
ceur admiré de tous, officiera dans
la boîte pour le c'ub de MM. Gau-
thier et Masson. La direction du St-
Eurèbe eut beaucoup de difficulté
à se procurer les services du meil-
leur deux'ème but que nous avons
présentement au Canada, car le
Ahuntsic de la ligue de la Cité lui
offrit meilleur émolument. Yvon
rait fort bien que la ligue ladépen-:
dante aura, cette année, le ‘cake’
comme on dt communément,

 0

YAL VICTORIEUX
—

Le club de hockey Mt-Royal
à battu le elub Athlétique de
New York par le score de 7 à
I, a l'Arena Mt-Roval. Lehue
se distingua
rte

BOWIE
Sélections pour lundi

!—-Anne Minor. Five Fairy, High
Seas,

2— Wild Aster, Mark Master, Ap-
ple Cross.

3—Spugs. North Breeze Jacques,
4-—Pop Bell, Faddy, Long View.
E—Sun Rajah, Fleetwood, Ed.

Pendleton.
6—Just, Frank Fogarty. Parra-

chenee Belle.
T-—Mercedes E.

 

UNE SURPRISE

 

Silver Wings.
Complaisonce.

 

 

* Dans les cercles du hockey,
les fervents du beau sport na-
tional sont très surpris de es
que Cooper Smeaton, l'un des

meilleurs arbitres du circuit
Calder, ne fut pas nommé
pour officier dans cette =érie
mondiale.
Le président Calder n'a pus

meme voulu en divulguer les
raisons, Le célèbre officier
s'est contenté de sourire, lors-
qu'il fut interrogé à ce sujet.
On me mit de coté, dit il, voi-
là le tout!

Résultats du baseball

| LES COURSES
BOWIE

lere course —- 61, furlonga.
Tillie, 113, MeCressen, 7,00,
4.60, 2.60: Candy Maker, 118,
Bourassa, 3.30, 4,90: oJoan
Shirley, 105, Hebert, 5.00. Ont
aussi couru: Chef d'Oeuvre,
Becky Sue, l'aickvale, oTena-
city, Foxmore, Dutbrush. Mus-
kallonge, Forget Me Not, o-El
‘Oudiane.
2ème course — 4 furlongs.

Mordine, 112, P. Groos, 7.40,
4.80, 2.40: L-Skavar, 11g, G,
Ellis, 1.70. 2.90; a-Maurice,

8 1 S{115, MoTague, 2.70, Ont auz-
v00000600 -—V 4 2iSi couru: Linen King, Water
101001000 —--3 7 Oi Lad, Reprove, Roi Tan.grave, Fatect Si, Bème course — 6 furlongs.
Mutehell, Ferg, Myra M, 106, J. Stevens, 13.70

j6.20, 3.20; The Heathen, 5.80,

2t  
Philadelphie
Athletic

Batterie
rane, F
Jonnard.

A BOSTON.

  

Red Sox quoozce » + 912,80: Senator Norris, 2.50,
Braves 90000141v— 6> ZlOnt aussi couru: Millwi

Batteries: —- Russell, Weiser, Sunsard en T ru Tillwick

Wiltse <t Hoffman, Ifartley: Len-j" 3 » ip Yop. ;

ton, Mogridre. Mills. Ges sich —} 4ème course — 1 mille 1-16,
Taynor. i Gaffsman, 118, Bourassa,
,A Brookiyn: 16.00, 3.10, 3.10: a-Stirrup Cup
Yankees 020510 5 = «1110, G. Ellis, 13.50, 8.10; Con-ndgers 51V020200- 5 2 hk a
P Défiories- Hoyt, Reuther. shook. | template, 7.70, Ont aussi cou.
er et Grabowiski; Colline. Uetty, ru: Wampee. Aucilla, Fly
McWeeny et Holine. {Hawk, Cudgeller, Dancing
A Polo Grounds:00 La à Fool.

Senators 001 -L 5 5ème course — 7 turlGiants 01212001x— 7 12 1 ue i tur una,

"Batteries - Burke « O'Neil} Artilleryman, 108, Philpot,
Greenfield et Hamby. 3.30, 2.30; Colonel Seth, 105,
À Toledo: 000191 (à Mes 2.30; Queca Bee, ive,

Chicago (u) V0V000191--11 14 2|MeCrosen. : i :
Tuledo 200001000— 1 4 3 LansJoe À aussi courus

Batteries: Lyons,  Barnabe et g Joe.
6ème course — 1 mille 70

verges. Grand Bey, 111, Eme-
ry, 5.00, 3.30, 2.50; Forecas-
ter. 118, Rohhins, 6.50, 4,203
Hedge Fence, 119, Church,
4.50. Ont aussi couru: Canis
ter, Golden Rule, Leger, Kan-

McCurts; Milstead, Caffrev, Frey.
Chamber: et Urban.

At Oklahoma Ville:
Detroit 012101120— # 13 1
Oklahoma 900130021-— 7 10 4

Batteries:-—Collins et Woodall,
Shen: Lahaie, Fllis et Jorgens.
À St-Louia:

Browns 200010000 4 £ : duit,
Cardinals 0v01 x— 5 [ a. .

Batteris: —- Vangilder, Raîleu veto (oi ry mille70
et Schang: Haines et Snyder, ges. -— Gaffney, ,
A Memphis: - Walker, 14,80, 10.00, 8,00;

Pitwburgh  000000110- 2 + v/Donarita, 108, Brown, 12.00,
Memplis ~~000000100— 1 4 3/7.30; Compromise, 108, Fish-

Batteries: — Kremer, Meadows
et Cooch; Kelly ot McKee.

Autres parties remises à cause
de le ninie.

man, 4.20. Ont aussi courus
vie. Donetta, Battle Shoi, Cor-
ie, 
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Grice a une température excéssivement mauvaise, le grand handicap de la Nouvelle-Orléans fut disputé moitié sur terre

 

LE DEPART D'UNE COURSE DONT LE PRIX EST $50,000 SEFFECTUE DANS DES LACS DE BOUE L

 

  E ROI DES JOURNAUX

MN. Roy-H. Howard vient d'ache-

ter pour le compte de la Scripps,
Howards Newspapers Incorpo:
un des plus anciens journaux de
New-York: le “New York Tele-
cram’, :
# Cet achat porte au chiffre de

lvingl-six le total des grands jour-

nuux américains dont M. Howard
| est propriétaire, Ces journaux ont
lun tirage collectif de plus de deux
| millions d'exempluires pur jour, M.
| Howard, à quarante-quatre ans, est
11 plus important propriétaire de
Journaux américains.

Ce businessman de lu presse dé-

buts comme garçon de bureau

‘dans un journal oi, un peu plus
tard, il devint reporter. 4

; En 1812, il était déjà président

 

 
el directeur général de la “United
[Presse of America” une grande

‘agence de presse umérieaine. En

moitié sur l’eau. La vingtaine de chevaux qui prenaient part à cet événement ne persista pas moins dans la course jus- 11921, il devint directeur des jour-

qu'à la fin. Cotlogomor,tel fut le nom du cheval vainqueur, garda l'avant du commencement à la fin. Au poteau d'arri aus Seripps-Huwird.
vée, hceval et jockey ressemblaient littéralement à une statue de terre glaise.

 

QUI INVENTA LE BREUVAGE À
“COCKTAIL”?

  

_ — —

3PPELE |
oe ; LE BONHEUR—

; Ml consiste moins à être heureux
(qu'à se figurer qu'on l'est: la rus-
lité ne peut lutter avec la chimère.

Voyez, par exemple, l'histoire de
"rime Lombard, cette folle qui est
internée à l'asile de Clermont, et

\ “jui se croit riche à milliards. File
» serait réellement milliardaire qu’el

le aurait les quelques ennuis indis-
pensables, consécutifs à une trop

* grande fortune. Mais. au contraire,

Intoxiqué par une dose de boisson frelatée, un mari ce nage dans une félicité exempte

 

|

 

 
 

    

Mlle BEATRICE de SALLE s; femme-journaliste de Paris.

La seule explication qui nouz semble plausible a été donnée ces
jours-ci par Mlle Héatrice de Sulles, au moment nùl'Académie fran-
çaise refusnit au mot “cocktail” l'entrée du dictionnaire, La voici: |

11 y à quelques années, vivait en Angleterre, à kingston, un chhte-
lain du nom d'Allen, qui fréquentait ass.dûment une taverne nppelée:,
‘la Grappe de raisin”, célèbre par ses combats de coqs. l'un des mail.
leurs gallinacés, appelé Jupiter, fut perdu pendant plusieurs jours.

poignarde un acteur avec une couteau de
table et le tue.

; LE MEURTRIER NE SE SOUVIENT DE RIEN.

de tout suuci.
“Et voilà que lu milliardaire ima-
Kinaire vient de gazner un vérita-
ble lot d’un million du Crédit Na-
tional. Il y a là de quoi rendre
un fou une personne raisonuable.

 

Mas Mme lombard, avisée de
l'événement, I'n accueilli avec dé
tachement et dédain.

1 — Un million? Qu'est-ce pour

La dernière sensation d'Hollywood est le meurtre du Moi qu'un million? J'en ai bien
sicune Eddie Diggins (en haut. à gauche) boxeur et acrobate

d'autres. à né savoir qu’en faire!
Et voilà comment un million ga-

cinématographique dans un club de nuit. Au centre, Lioyd “ne peut être un million perdu.

  

  
  

t Hamiiton, le célèbre acteur comique qui fui témoin du drame.

| En bas, Charlex Meehan qui a poignardé Diggins. En haut,
là droite, Mme Mechan, canse involontaire du drame.

pas séputent maintenant les deux
adversaires. Avant que les spccta-
teurs aient pu se, rendre compte de
ce qui va re pusser, le choc g leu.

Deux ou trois gestes brutuux, le
bruit mat du tabouret sur un

Quand on le retrouva, Allen fut si joyeux qu'il commanda à In servante
de verser aux convives tout ce qu'elle aurait dé meilleur, Ft ! histoire
ajoute que, pour obéir à cet ordre, alle mélangea des liquides amers, des

ns, du whirky et de la glace. Fhacun hut A la ‘queue du coq”, -
cock's tail” car Jupiter n'avait pas perdu tinc seule plume. Et ce
mélange fut haptisé “cocktail”, en souvenir de cette mémorable journée.

crane, l'éclair d'un long couteau
en acier trempé et les deux hom-
mes ont roulé sur le sol.

Le plus jeune expire presqu'aus-
sitôt. L'autre est recueilli par la

OTIAWA, LE CENTRE DE LA
VIE NATIONALE CANA.

DIENNE
 

Oitawa, le centre de ln vie na
tionale  canadenne, possède de
nemureus avanuages que pour-

talent lai cuvrtr toute: les autres
“capitales du monde. ia nature a
“cuntrivue ou larges mains à la
veuute de son ite | La ville elle-
meme «st située >ur une hauteur
imposante, dominant les majes-
itettses rivières Ottawa ct Kiveau,
En 1916, Vhôtel du parlement

ful ruse par le feu, mais lon voit
aujourd'hui s'élever à sa place un
magnitique édifice de pierre et de
marbre, Eurpassant de beaucoup
tout autre éditice au Canaux par
<on urchitecture «t ses décorations.
Au nembre des autres edifices re-
muarquables du gouvernement, vien-
neat ea premier plan Ridean Hall,
rrsidence du Gouve rneur-Général;
l'Ohservatoire, le Musée Victoria,
ies Archives, l'Hotel des Monnaies,
l'Edifice des Dousnes ot la Cour
Suprème. Les moulins de pulpe et
de panier, la fabrique d allumettes
ct les autres industries situées sur
la rivière Chaudière, méritent aussi
une mention spécisle pour ceux qui

“'intéressent au progrès industriel
ldu Canada.

Des hôtels splendides pourvoient
‘au confort des visiteurs. Le plus
|remarquable de ees hôtels eat le
, magnifique Château Laurier, don-
[nant sur le parc Major Hii ct of-
frant une vue splendide.

Pour votre voyage à Oltuva,
veuillez vous ndresser à tout agent
du Canadien National, ou au bu-
reau de la ville, 230 rue Saint-
Jacques, Main 4731.

er EE

La dyspepsie. “I! y à envi-
ron un mois, écrit M. J. A.Sachons gré à Mlle de Salles de enn ingénicure et plausible cxpli-

 

cation. I

pOJr
DU SANS-TRAVAIL [tiondansnos.villes, dit-ilNous

On croit en Angleterre que seul le
relour & la iecio mettra fin à la
crise du chémage.—La natura-

lisation du sol par Etat.

Ja désertion de la terre semble
Être la grande cause du chômage
en Angleterre où l'on paralt main-
tenant disposer À croire ‘ue scul
an retour à la terre peut me“tre
fin À la grande crise que traverse

 

  
  
   

le Grande-Bretagne
guerre, |

“La pdpylation totale de ‘Angle-
terre ex; ;de 43 millions dont À
eine 1W40,000 travaillent eur lu |
erme. C'est co déséquilibre entre

la population agricole et le reste de
1a population qui a rrovoqué lu
crise du chômage.

UNE DECLARATION
Philip Snowden, chancelier de

l’EÉchiquier dans le gouvernement

travailliste, déclarait ces jours der-
niers À lu Fédération de la Natio-
nalisation du Sol, que la crise du

chômage en Angleterre tenait étroi-

 

depuis 4 raies za

POPULATION oH TIT A

importons chaque unné pour $1,-
500,000,000 de denrées que nous
pouvions facilement produire nous-
mêmes si notre xol était occupé par
nos citoyens sans travail.
la conférence se déc'ura en fa-

veur de nationaliser le sol en
\payant une compensation aux pro-
{priétaires actuels.
+ Apres avoir nationalisé les che-
I mig de fer on gonge maintenant à
confier à l'Etat le ssin d cxploiter
Mui-méma le 20l. On prétend que

 

IQU'EST-CE LA
LA MANNE ?

Uno «xpédition de suvants de
l'Université de Jérusalem re rendra
en juin prochain dans le désert de
Sinaï pour faire des expécièneea
afin de découveir ce qu'était le
manne dont lea Israélites xe nour.
rissaient quand ils ont traversé le
désert pour se rendre d'Egypte en
Palestine, .

aliIEPEETRCEILITnee11)YL 

Hollywood. Deux heures du ma-
tin. Silence sur la ville endormie,
Seul quelque club de nuit aux vo-
lets clos recèle des veileurs obsti-
née. Parmi les accessoristes, les
mécaniciens, les auteurs de scéna-
riox en tournée, quelques vedetles
|s'atiardent. le jazz-bund fait en-

TEPERhawebbie
où les ‘flasques” circulent discré-
tement autour des tables. Jan li-
queur prohibée. coule au fond des
tasses.  Suit-on bien ce que Yon
shoitt… Qu'importe lu boisson
| pourvu qu'on ait l'ivresse pours
Yu...

Mais que re pasre-t-i} soudain?
Peux hommes se lévent en même
temps de deux tubles voisinex et
marchent l'un eut l'autre. D'un, le
plus grund, tient duns sa maiz un
couteau à dépécer. Le ploe pett
s'urme d'un tabouret 

ote,

police qui vient de fuire irruption
dans In place.
Que s'est-il donc passé?

Oh! rien, presque rien. Un flirt
anodin. Une ceillade un peu trop
appuyée. Quelques verres de mau-
vu boisson. Un mari trop js-
loux et qui u trop bu.
Une &me vient de quitter un

enrpr jenne at qui ne demandait
qu'à vivre Bah! qui s’en souvicn-
dru 1a semaine prochaine?

UNE NOUVELLE MODE
ile a pris uaissance 4 Londres,

il y a à peine quelqu jours, et
ellq pomp éj} d oi iera din-
hk. Of dit gu’ été intro-

difite ‘en Angictérrt par une Amc-
ricuine.

Cette mode uffecte lye chiens, des
Indies ct des misxen, lesquels por-
tent nulutenant de riches colliers
avec une montre. Fn l'on voit, à
Ilyde Park, des chiens portant au
cou des muntres de prix, en or, en
platine ot méme ornées de pierres
précieuses. Les colliers ront à l’ave-
nant,

Kt len chiens égarés? Voilà une nourells sonrre de bénéfice pour
: Quelquos'es roiteures, --00.

++as

Sullivan, de Montréal, Qué.,
pendant que j'étais en visite
dans la petite localité de La
Visitation, j'obtins une bou-
teille de Novoro du Dr, Pier-
re. Je souffrais d'un cas de
dyspepsie considéré sans ca-
poir, ct cc remède m'a pru-
cuté un soulagement complet,
Je suis heureux de le recom-
mander à ceux qui souffrent
du méme mal,” Nous ne con-
naissons rien de meilleur pour
les désordres de l'estomac
que cette médecine herbeuse
igné mfjance. Elle forti-
i Testor? ugmente les gé-
crétions digestives et réguluri-
sc l'élimination. Ce remède est
vendu directement, mais pas
dans le commerce de drogue-
rie. Pour plus amples infor.
mations et brochures, écrire
au Dr.beterFahey & Sons
500, ashington .
Chicago, ui, ton Blvd,

vré exempt de douan
Canada, oa
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Montréal, Dimanch:, 10 Avril 1927

LA PLUPART DES ANCIENS
 

 

- CHAMPIONS DE BOXE PASSERENT
LEUR JEUNESSE

 

[ls naquirent sous une étoile chanceuse. — Que de champions restent
dans l'obscurité.

 

Kid Lavigne sortit des chantiers me fit travailler sur la ferme. Je
du Michigan. li avait la force des travaillai tout en allant à l'école.

pins dans sa constitution. Les vents J'avais très peu de recreations et

Jd | fuisaie ie d at celles-ci consistuient en ln chasse,

u nord fuisaicnt partie de ges ut-ji; pêche et tout autre sport des
tiques. Et les rochers firent de lui[hois Tout ceci aida grandement à
un bloe de granit. Sa sobrce d'é-|développer mon physique. J'ai vu

nergie pouvait remplir une rivière.
uugmenier une jopulation de 20

En un mot c'était le miroir d'une personnes jusquà 25.000 telle

santé parfaite ct sans tache.
qu’apparaît maintenant la ville de
!Tfegewisch.

Lependuni Nelson fut réelle-| “Qoique je fus maigre et que
ment l'homme de fer de l'arène. nus jumbes n'étaient pas plus gros-

les coups”ne l’ébrunièrent jamais [St3 due mes bras, jétais quand
et cr fut toujours plus l'endurance [MM aussi fort quun cheval et
que son habileté & porter des coups [J¢ N° Connus jumais la fatigue.

qui fut le succès de ga carrière quand j'entrai dans le «port de la

p…-gilistique. boxe, c'était un jonet pour mol

Comme Lavigne, Nelson profita JEFFRIES PROFITA LUi AUSSI

de son adoles.ence afin de parvenir," . ;

au sommet de sn célébrité. ais. DE SA JEUNESSE

sons-le parler quelque peu.

LES PREMIERES ANNEES
DE NELSON

Jeffrics naquit à Carrel, Ohio,

mais en IRN] son pore s'installa à
[Arroyo Seccu l'anyon avec sa fa-
(mille, Jim avait (rois sueur et

à -Copensagu«. Moy | THStF- frères. i.
parents émigrérent aux Etats.Unis) “Nous travaillions dur en ve
alors que j is tout petit. Nous temps-là, disait Jeffries, Mais dans

arrivimes # New-York en 1883 et me: moments de loisir. je faisais de

nous installâmes sur une ferme ala chasse et de la péche.
Oshkesh. Mon père travaillait dans| “Mon pire me donna une cara-

les bois durant les mois d'hiver. Ce-|bine à mon huitième anniversaire
pendant un juur vint où il fullutide naissance et que de fois je par-

transporter nos’ pénates à Bluc\courns des vingt milles, pieds nus,
Istend, près de Chicago. Et quel-|fuisant la chasse aux lièvres. Je

ques mois plus tard nous NOUS [n'avais que onze ans quand je tuai
voyions installés à Hegewisch pour|mon premier chevreuil. Plusieurs
de bon. fois, nous, les jeunes, allions cam-
‘Quand nous arrivames dans!per pour plusieurs semaines dans

cette localité, il y avait à peine |des bois très éloignés. Très souvent
vingt person duns le voisinage. |je me suis vu à des milles de notre
Et a tout instant, nous étions cu-|foyer, suns abri ct cans nourriture,
tourés de renards, de loups. d'uurs |vouchant à la belle étoile, n'ayant
ou d'autres bêtes sauvages. J'uvais |même pas une couverte pour me
à peine mes huit ans que mon père couvrir.

“Je suis
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\ LE PETIT JOUKNAL

Philadel phie, 9. Connie Mack,
Kérant de «labs qui ent remporte
six championnats dans ta Ligue
Américaine et qui es ère en rap-
porter un scptieme durant la pro-
chaine saison, se retivera de fu gé-
rance active des Philade!'pnie Atnié-
tiques à la fin de cette année et
‘fa remplacé par Eddi- Cullins,
ancien pilote des ‘Chicago Wuite

 

DANS LES BOIS

 

Sox. Cette nouvelle n été annoncée
grandpur des autis intimes du

pilote.
Connie est le plu:

du basthall. Depni-
nées déjà il dirige les acti
son équipe sur les lignes méne du
terrain. Il demeure sur le bane da-
tant les instan:s de pratique, Il
ne parle pus beaucoup durant une
partie inais se contente d'enrezis-

 

  
“Le travail ne mu jun, fait

peur. J'aurais pu travailler qua-
rante-huit heures suns dormir ot
je n’aurais pas connu ce qu'était
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CONNIE MACK SE RETIRERA DU BASFBALL ACTIF

Eddie Collins le remplacera.
Mack voit
wd, -tr }

 

{a bien vs-riié ue
is. En plus dle re

nérant de pe il est vice-pré
sident du club ot en abandonnant
bn louvail aciîf sur le chap, à!
d'unera plus de <où teaps nay an
fnires d'organisat'on.

 

  

   

Coliins et un gradué de Ve ole
de ( ie Mack, il connaît ‘e jeu
te} qu'i i. être josé pour nnire
a Conaie Ma-k: à plasieur. armée
de ‘ervice et comme joueur ot com
me gérant et apré: la salsa de:
s'ouvr ra h'entôt sous Poeil vi
tunt de Connie Mack, if sera san
doute capable de gérer 1 équipe du-
sunt plusieurs années i venir.

  

  

 

Connie Muck e-pére = re ire
du haseba ! a tif juste au temps ou
Al remportera un autre champ oon.

 

  

     

  
  

befutiene,Jevecusan grandair trer les scores sur su arte. Tout [nat mondial. H 1emporta <on pre

âge et couchais dehors pres ue dernièrement il n démontré une[micr en 1902, le deuxieme en 190 +,

oh - presq nervosite inaccoutumée à un poist| a senti ‘ © qa

toujours. Les quatre murs d'uneltel qu'il lui fut im fe de map | deux conséeutis en 1916 … foi;

chambre m'étouffaient et que de 1 int | et 1913 et 1911 et en u Ce tre

fois je demandai à ma 1ère de me dee ‘a points lone depuis.
laisser coucher dans un “hammo.k”! : !

uu encore sur la terre même en TE — mn —

touré dans une couverte”. L’EXTERIOR CHAM. ventte Mite go
ates

DANS UNE MANUFACTURE PION INDEPENDANT Fon
DE FER DE HOCKEY she Uk=

* Quand je laissai la ferme pour La ri TT ; A fr <ailter,
; ; : Mier de 1 finale du tournoi rame Flea € € péri ni

allerapprendre vametierà Lu Los pour trouver la meilleure wiper 1 ear Le

u ure cacy ompany, i % [amateur indépendante de Montel. po Lhe Jae
Totus a ss} e a Sy A .

Angeles, Feta uedieweLENES ai
ture. Mes membre: étaient tous manche dernier, VArena Mont-

bien. dévelup 63 mes jambes | Royal, alors que I'Exterior w blun-

: ppés Mes  JAMDES Chi In fameuse équipe des Maroons
brus, épaules, estomac, dos, euisses, Fae Saint-Lambert

cour, wie, enfin, Cen était tout. p'Exteriur (remiporte par celte

“Le travail que je fix ä vette [victoire le titre et la cope, ¢ seu
manufacture develuppa poi- Je ve tournoi, qui à réuni les muil-

gnets et mes avant-bras ainsi que flonrs clube amateurs de In sa.son

les muscles du dos et du cou.:1926-1827, On n'a qu'ù lire la lise.

Méme dans le cours de mon ap- [suivante des clubs qui ont pris part!

prentissage, je fis de lu chasse. A ce tournes puur ze rendre compte

* A Vâge de dix-huit ans, je mir- de sa valeur. Ont concourru:

chai vingt-deux milles purtant un, Pointe-Clatre, Saint - Jean- Berch-

poids de 200 lbs sur mes épaules”, mans, Daigle et I'aul, New-K

Ft ven est ainsi de tous les au-|End (Garage, Canada, Cheval er.
ide Colomb de Verdun, Exterior,

 

   
  

 

 

ciens champions du monde.

 

 

Jos champions naissent “han | Maroon de Saint-Lambert, Rabi-

ons € se fabrique “'{neau Frères, Boucanier, Pori.n de

pions et ne se fabriquent pas. | Vaudreuil, nte-Elisabeth, Saint-

Que, de champions demeurent Edouard, Lachine Printing, C.P.
dans l'obseurité. L'opportunité ne Saint-Laurent, Paguin-Wilbrod,
se présente pas à eux. La destinée | Résultat de la finale:  ne frappe pas à leur porte. i Exterior. Maroons.

C'est là, la seule réponse à dnn-jCôté buts O'Neil

ner. Il faut qu'un champion soit ! Mullaly défense &K. Grant

né sous une étoile chanceuse. Rivest Côté

  
— rer _ —— —

 

e . eri.de

 

   
  

pv eran périvde

: Exterier, 2

AVIS D'APPLICATION POLE
DIVORCE

Asi- et, par les présents. dou
que 1 Florence Westover, de
Cité et District de Monreal. u
la Province de Qaénee, »'wlress
au l'ar'ement du Cunada 4 sa pro-
chaine session pour un Till da Di-
voree contre son mari, Egbert Wil-
liam Wes-tuver, avocat. ds f'ité e
District de Montréal. pe. caus
d'udultères et de déser.ror.

Paæé à Montréal, dans la ir
vince de Québec. ve vinwl faa
trième jour de février 1927.

CHAS-M, COTTUN,
Procureur de IA dé mandere:-

 

   
 

  

 

 

   
     
    

    

    

 

$5,000. :
Vu l'immense succès remporté par nos concours de hockey, nous avons décidé

d'ouvrir une série de CONCOURS DE BASEBALL comme l’on n’en a jamais vus

CONCOURS DE BASEBALL
AU-DELA DE

EN PRIX AU COURS
DE LA SAISON -:

 

encore à Montreal.

N'OUBLIEZ PAS QUE LE “PETIT JOURNAL” EST LE JOURNAL OFFICIEL DU

DU DIMANCHE POUR LE BASEBALL.

POURRONT PRENDRE PART A CES CONCOURS NOS MILLIERS

DE LECTEURS SANS QU'ILS AIENT UN SOU A DEBOURSER.

REPANDEZ LA NOUVELLE CHEZ TOUS VOS AMIS ET PROCUREL-
~~ VOUS LE“PETIT JOURNAL” À CHAQUE SEMAINE . .

a C'est d’ailleurs le journal du dimanche le mieux renseigné dans le monde

sportif et le plus répandu danstout le Canada.

A UNE PROCHAINE EDITION, NOUS PUBLIERONS LES CONDITIONS A REMPLIR AFIN DE PRENDRE
PART A CES CONCOURS.  
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SIX DETECTIVES D'UNE AGENCE
PRIVEE ONT FAIT LE VOYAGE

AVEC LES OTTAWA A BOSTON \.5-2::2:
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L'on‘craignait que les joueurs de la capitale ne soient attaqués au cours
J de leur voyage.
#

 

Boston. #, — Les Sénateurs sont, nent des parties de plaisir afin
ives ici cttte semaine, ace pa- de donner plus de chance aux

nés de six détectives d'une agence Bruins de vomporter lee honneurs

4

 

privée de Mint=ceal. L'on crai-nait dans les eus premières parties.

     
   

  

§ que ceiling des Jouurs ne fussent: Ces nr nts privés s'acquiitent de
attaqués où Même e aînes dans ler he aduirahles ent bien et
des “partys” qui sans doute lee jéuvure ne souffrent auvune-
raient nui énormément à leur t
vail de chacune des parte: qui
devaient jouer ici.

tcors ft lear poursuite.
Geurzes Roucher et Nighbor au-

Les jouvirs de la capital du l'a- raien: mène déclaré qu'ils ne de-

nada sont tous corsitée»< comme mandnient pas mieux que d'être

gentilshommes, mais les gutorites sous la varde de tels protecteurs

du club craïgraien: que ceria ns, ear ce sont ces deniers qui paient

amis du ler athlètes ne les r…trai- toujours lorsque les deux etuiles

—_ eare——— rampe ———

ae } S'il faut ajouter foi à cvs
NOTES DE HOCKEY |: canards qui courent dans les

; coulisses, jl ne restera pas
[beaucoup d'étoiles qui repré-

LES SENATEURS SONT FA-'senteront, l'an prochain. les
’APRES LE LIVRE ’ !

VORIS D : couleurs de Bytown.
L'avenir mettra un

 

  

 

 

  

peu
Dans te cours de la saison,| d'ordre dans cette confusion!

les Ours de Boston durent de qu’en dira-t-on.
baisser pavillon & fois devant) = 8 +
le jeu supérieur des Séna-|LES BATONS DE HOCKEY
teurs qui prirent, samedi der- SONT TROP LONGS
nier, le- -upporteurs du Ca-
nadien par surprise. Lesj La longueur des bätons de
BBruin : sortirent victorieux(hockey à gâté en maintes cir-
des Rangers, mais îls ne s’en!constances, le travail des

tirér-nt pas indemnes. Tle se'joueurs en ce qui concerne le
sont chamaillés tant et si bien! côté offensif.
que plusieurs Bostonnais sont} C'est ni plus ni moins com-
hles<es quoique légérementime si on permettait aux
cepetidant, Tout en donnant] joueurs de baseball de se mu-
crédit aux joucurs du Boston,[nis de paniers pour arrèter
qui  possedent l'expérience,|la balle, Aurèle Joliat est un
l'endurance et la forer de ré-| des seuls joueurs qui se sert
sistance, un grand nombre de.d'un modèle dont la dimen-
réels connaisseurs ne peuvent,sion devrait être réglemen-
voir autrement que victoires. taire.
pour l'Oltawa, champion de; Les vrais supporteurs n'en-
fa division canadienne. Cette! visagent pas bien cex grands
dernière division a eu le trait; outils, qui sont de nature à
sur la division américaine du-'enlever à la partie de hockey
rant ‘out le cuurs de la sai- ce qu’il y a de plus intéres

Les rôles sont toujours sant, c'est-à-dire de voir tel

 

 

 

  

son

suje:. à changement. Les hom- ou tel joueur tirer à Lout por-
mes d’Athur Ross pourraient tant sur le gardien des buts

  

jouer un vilain tour aux de ia partie adverse, Avec ees
Sénateurs, dont la franchise, bâtons on Voit trop de pieces

dit-on, sera vendue à un grou- de combinaisons se briser pré-
pe du financiers américains. cisément au milieu de la glace.
Frank Ahearn ne chante pas] Les autorités du hockey
le même refrain. À son arri- professionnel décideront, a
vé d'un voyage uu Japon. le n’en pas douter, d'enlever six
Mogoi de l'Ottawa a déclaré, pouces à la longueur actuelle
ne pas vouloir Vendre son des bitens de hockey. Elles
club, que! qu'en soit le prix'sont aussi à considérer certai-
offert. nes suggestions au sujet de

Une rumeur circule à Vef-1la largeur de lu cage.
fet que Nighbor deviendrait La longueur des batons de
gérant des Détroit, que Bou-:hockey est grandement res-
cher pu--erait aux Canadiens,’ ponsable du fait que très peu
gue Hooley Smith jouerait de points sont comptés dans
pour Montréal, que Adams une partie. Plusieurs adeptes
deviendrait gérant d'un club, du hockey préfèrent assister
américain. ià l'enregistrement de 5 ou 6

———ree—em ere = _

  

nent de la préssnec de ces protec--
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LE “PETIT JOURNAL” ET SES
RAPPORTS SUR LE BASEBALL

     

Le ‘Petit Journal’, toujours à Bien entendu que les lecteurs du

. se prise d'être |‘’Petit Journal’ seront secvis æ

feuille dominicale la mieux in-|souhait en ce qui concerne les der-

| formée. n'ères nouvelles locales du samedi,

| Afin de plaire à ses nombreux dans la matinée et la soiree.
jlecieurs, dant le nombre s'accroit ..La direction fera de linédit, de

| de somains en semaine, la rirec [l'ex eptionnel au sujet des courses,

tion, ayant pris des arrangements du lennis aot les différents sports

‘avec les compagnies de télegraphé, iqui se pratiquent activement tant

sera en mesure de donner en detail|à Montréal qu'à l'etranger.

toutes les parties de baseball des| Le “Petit Journal” recommande

liques Américaine, Nationale ÎIn-!don- fortement à ses nombreux

ternationa'e, de l'Est. de In Nou- cl‘ents de sa préparer à une saison

euns éga'e en matière de sport.

ed

  

des Senateurs ont bes-in d'achetcr| calle A
quelque chose. Clancy, le plus brik. velle-Angleterre.
lant membre des champions se la |eomm— mere rem rm

Toonedicnre. esl Snchatzine?” sous le même format Le choix de ces 4 Moniréa-
ltection el il en est de même de | que le “Baseball Magazine”, luis, pour des parties d'une
toute la balance de l'équire. dont la publication est lue par telle importance, constitue un

C'est la première fois qu'un club | plus de 500,000 amateurs du magnifique hommage à l'é-

dehacker Sarsoan| sort national des Etats-Unis. gard de ceux qui ont rendu

pionnat ct il nyàparde doute que Quoiqu'il arrive, nous pou- de précieux services au pro-
l'exemple sera w.ivi par d'autres | rame avancer quece sont des grès du hockey profes<ionnel,
jcon‘estants lors des séries mone -anadiens-francais qui ont, tant à cause de leur probité
“dinlis en 1928. cette année, donné le premier reconnue que de leur convie-

mca COUP de pioche à une publi- tion de gentilhommerie dans
cation sportive, nouveau gen-| la force du terme.

Lo re, Par contre, n
d'aileurs des adeptes du ffirmer que = talaid
baseball, qui aiment mieux ricaina qui, l’an prochain, pro. »
ne partie, Jans laquelle ils, cureront au nombre considé. LES LIGUES
ont vu une douzaine de coups:sûrs, qu’une autre, dont De rable Je sportsmen, ayant le SPALDING SE
ru LE souci de la prospérité -principal intérêt est un dueljkey, une revuedansou FORMENT

entre lanceurs. Une partie deljls trouveront une riche col-
6a 5 est souvent plus passion-'lection de renseignements La 22
nante q une autre de 0 Be Nous applaudissons tout de différentes ligues Spalding oui a
Quoiqui en soit le public | même au geste de ces Cana. ,©u lieu au St>dio Gordon, A1. rue
deman e un oF angement. ll! diens-français qui ont eu une “le-l'utherine u est a élalune €
ut ! a sais action à tout telle initiative, mais qui, par Plu- bel'es tenues des is la fon-la-

pris. 1 sem e se plaire à voir! on hasard de la destinée se int de cette srgansation par ‘en
une fusillade de coups tires y.apront devancer, dans leur P'<ident, Champlain Provencher,
;vers les portiers de la cage. | esprit d'entreprise, par mes. l*h IV65. Des représentan- de

 

vo

points, H en est de même

usre ablée annoele des

! EE . ; ; .
{UNE BELLE INITIATIVE A curs les Américains, à qui, lube foisant partie es ligue He-! L'EAU jla “botte” ne fait pas défaut, |"i°r- Indu-triclle.  Interneia eu

; “ « a Junior, Juéntle Mide «  Prn-

: 4 OFFICIERS MONTRE A. [tam ctaient préconts.

+ LAIS SUR 5. — C'EST UNE Raduh Swellel repre enus la i-

BONNE NOTE. gue Montefiore senor gus joue ses
cpu vue1 Hi So . sur la tere ¢ Fieicher e di

‘blier une revue bilingue, trai- chop pere de la N.H.L. à manie maiin tet o Leae fat

itant en majeure partie du y

Dès le mois de janvier der-
nier, un certain groupe de
laportsmen canadiens-français

‘avaient pris l'initiative de pu-

¢ ; officiers du fournie jar M. T'ro.ticher « 1510
= {Montréa!l pour :: : remplir les pour de benc ie de. pars

ockey. La saison est termi- difficiles fonctions devrandéez Hrîque ne Mental ete
née et nous en sommes rendus :J 3 18 YERCUS| pour la conduite des parties 7 T*lau même point, c’est-à-dire 4, championnat mondial. Di-

 

Hi l'an con iacre tes rappore de

   
     

ue la blicati . , . et a <e ;q pu tion dont oni. d'abord qu'au nombre do TEE dase ut
nous disait tant de bien, n’est ; CH vars go ont dea cn
pas encore sur le marché, Si ces “port-men avertis 3 sunt teat of cu SHB ANnGE .

. canadiens - francais. Eugôneilante Lu lœue Sens 5 inlu e.
l’on suit bien la marche des (- ;‘or Gauthier et Fred Lanthier seévénements, le baseball et le poremeron dans jos cages,jeu de lacrosse vont mettre; Boston et

Compe ee des neil eures
dustrielles de la ville, seri enco.v

. CN 0 eräiion cette anne- Quelaue-
l bientôt une note de variation i Ottawa, pour nouveaux clubs o Cail app ous
dans | fantaisie d allumer les lumières rouvres tion pour et fare parie, Le equ-
i s la antaisie des ama. y besoin. Leur travail fut de lan tone efaestz Y Abe
{teurs du snort. pis si CRT ral Ue Con eh ane JLe magazine de hock (tres simple jeudi soir à Sosa!LAN, the nin
; g e hockey Rejtun. Gustave Bourassa est del A A. A Montrest W-ifera donc son apparition que jeauc pl : aon af . oup plus occupé a tenip]Fror Mer hunts A A A{l'an prochain, si toutefois le te temps, S'il vient à dépasser

|
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+ ête decidé de forme une

   
   

 

nerf de la guerre ne manque|les 20 minules réglementaires, ue dunise compos” de eluh
{pas de nouveau, Ël n’y aurait les joueurs lui enléveront cer Lo mers gn industries Gesrien de surprenant cepen < ses Qué ; Da (fière -ern fermes de jeu:: P i pendant les ges guetres, dont i! prendin'ayant jamais Tai pari XN oy; onan
ue 1 ; LEdament Américains Re nous yn soin tout particulier, Hey.(ve

port. La vogue du Trockey |ejuement que le président] Lee officiers
are alder n'oublie pas d'appor-jélts à l'assem

daccentuantde pis cn plu] ter sa montrer Noir onto:
osse du pro ar a ont A le président a Fintention de Walleprésident h qe

requis our arrive © be 5 le “cheequer”, mais au bout |rier ‘Caenceft MaeKerraws vie
ve ) side 20 minutes, il lève PA président honoraires, Normes Mot| p arriver à bon port, le 20 tes, il lève la tote, ent } ; ç
M aprertqu'un syndicat new-|les yeux brillants. C'est signe 84° Hrary Ve cut ré dent.
yorkais éditera en novembre| : Champlais Pro oret enra que le temps de sonner lu elrochain un “Hock . cE CROFddt ec retire Pure boiP ey Maga iche est arrivé, cer ‘aire -arehise feu

mr l'un des arbitres, Biljy[Pierre
Bell, qui représenta le Cana- Les clubs qui n'étaient prore

seniors,

sopcants fu eo on
men ueiles pa
Pevig Th aa
ba Th.
Woe
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{tien lv a une couple d'an- présentrs l'a semblée vel dé
nées, se tire très bien d’em- sient fuire varve de ta li cu oon

joarras, dans l'ingrate tâche jà l'assemblée
{a arbitre qu’il partage avec le [le 15 avril. A
Dr Jerry Laflamme de Toron- arrancementto, ormation des différée es ee
. scront c nelue,

 deux reprenant

seine qui aura he
: 5 «vmhlée e
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Au Théâtre Princess durant toute la semaine du 10 avril.

    Croix dor
F LA BOISSON LA PLUS SAINA

@Œ Fabriqué à Berthierville, Qué. \ .
veillance du GouvernementTadeo rectifié
quatrefois et vieilli en entrepôt pendant des
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TRS GRANSEVAS BE PLACONS:

Gros: 46 ences $3.48
Moyens: 26 ences 2.58
Potitss 10 onces 110

Metchers Distillery Co., Limited
MONTREAL   
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DANS DESSPORTS
LES TRIOMPHES L’EMPORTENT SUR

LES REVERS

Bien rares sont les fervents admirateurs du Club Cana-
dien qui n'ont pas encore frais à la mémoire les succès rem-
portés par nos vaillants athlètes durant le cours de la saison.
Les revers subis aux mains de l’Ottawa sont effacés par leurs
nombreux triomphes. Meme les critiques les plus endurcis
sont unanimes à rendre hommage à nos athlètes qui sont
tombés, à la dernière minute, sous le coup d'un aveuble ha-
sard. L’an prochain, la direction de ja N.H.L. verra sûrement
à ce que les parties de détail de fin de saison soient cédulées
de manière à ne pas ètre à charge a aucune équipe. Les deux
premiers clubs seulement de chaque section auront le privi-
lège de participer aux séries du championnat mondial. Nous
applaudissons à ce beau geste de la part des magnats qui ont
reconnus, quoique tardivement, leur erreur. S'il en eût été
ainsi, cette année, nous aurions probablement vu les Cana-
diens disputer la palme aux Bostonais, sur qui nos “boys” au-
raient eu sûrement le trait.

Quoiqu'il en soit la satisfaction, régnant chez la majo-
rité des nombreux partisans de l'équipe aux trois couleurs,

 

  

 

|       
 

.quette peu

témoigne d'un mérite exceptionnellement grand à l’égard.
des dignes représentants du Canadien, Le nombre des mé-
contents est tellement minime qu'il ne vaut pas la peine de
retenir notre attention.

Ils avaient tant de victoires qu’il fallait bien
Que le Destin, un jour, insulte à leur audace!
Leurs adeptes savent tous qu'un revers n’est rien,
Puisque, dans cette chute, ils y laissaient la race!

5 04 4

C'EST POURTANT UNE TACHE ASSEZ ARDUE
DE “GOALER” CONVENABLEMENT

AU SUJET DES JOUTES DENUEES D'INTERET
 

; Les gardiens de buts ne seront plus des privilégiés, à partir de la
saison procheine. Île ont toujours été et seront, sans aucun doute, des
gens singulierement à considérer dans le progrès du jeu de hockey
moderne.

Les mogois professionnels ont élaboré des plans qui sont loir. d'être
en faveur de ces portiers. On veut cependant que leur vigilance reste
digne de la mission que leur soumettent les adeptes du sport national.’
c'est-k-dire d empecher l'adversaire de trouer leurs tilets le moins sou-
vent possible à titre d'une victoire.

ll est décidé qu’ila seront forces de se demener devant une for-
teresse plus large de plusieurs pouces, qu'ils doivent porter des jambieres
d’une longueur de 10 pouces de manière à les avoir fixées sur les jambes
plutôt que dans toute leur étendue, qui fut, cette année, de 12 pouces
Par-dessus le marche les bâtons de hockey seront coupés de cing pouces.
Toutes ces petites misères vont leur etre apportées, dans te but de satis-
faire un grand nombre de partisans qui se plaiseat a voir pulluler les
points. Ces derniers seraient peut-être les premiers à laisser l'arène,
parce que le score de 5 à t a la fin de la seconde période enlèverait le
cachet d'interêt nocessaire à la beauté finie d’une partie de hockey. On
en a vu plusieurs gagner le chemin de leurs foyers, samedi dernier, lors
de l'importante joute Ottawa-Canadiens, avant la fin. Le seconde pé-
riode indiquait nettement, par le score de 4 à 0, que le Canadien devait
fnire appel à un miracle pour obtenir avantage sur une telle avance.

Les autorités du hockey n'ont pas encore décidé cependant de rayer
les lancés terribles et bien osés des Morenz, Babe Dve, Frederickson,
Joliat, etc. C'est dommage qu’on ne munisse les jambes des gardiens
de buts de rubans bleus, une canne a la main au lieu d'une palette
epéciale.

On leur fit pourtant la vie assez dure jusqu‘ Is sont assez
esclaves sans leur ordonner de s'encager en diminuant leurs moyens de
protection, en procurant, par contre, plus de munitions aux artilleurs
ennemis. ls sont constamment sous un feu roulant de tirades qu'ils
bloquent parfois au risque de recevoir la rondelle dans le front. Dans
la série contre Montréal, Morenz tirait sur Benedict avec une lelle force
que l'as des concierges du filet porte encore aujourd'hui, une semaine:
plus tard, des marques bleues par toute la partie supérieure du corps.

ls en arrachent assez sans qu'on leur demande, outre la fermeté et
le sang-froid et l'habileté de lire en quelque sorte les pensées et les
dissimulations des joueurs en lice. Les gestes étudiés de la partie
adverte ne leur dérobent rien.

il ne reste plus qu'on fasse subir à nos gardiens de poste d'observa-
tion constante une opération pénible, telle l'amputation d'un bras ou
d'une jambe par exemple. Ce n’est rement pas un moyen d'appro-
cher ces “puetteurs’” de l’oreille et des goûts des partisans et, a plus forte
raison, de la confiance de leurs proprietaires.

11 est prélérable—Iles vrais connaisseurs opinent en ce sens—d'ètre
témoin d’une joute, dans laquelle le résultat final est de 3 à 2 que d'une
autre où le “free-for-all” est a la mode. Les scores de 6 a Î ou autres,
analogues font partie de cette der catégorie peu interessante.

Babe Ruth, avec trois hommes sur les buts, peut souvent faire
enregistrer 4 points à la dernière minute en envoyant promener la balle
sur quelques lots vacants à proximité du terrain de jeu. Une joute de
hockey se déroule sur la glace et les équipiers doivent viser la cage

pour faire pencher la victoire sur leur côté,
coltés e de 3 ou 4 points, qui diminue de 50 pour
vent l'intérêt de la joute. à moins toutefois d'avoir parié un fort mon-
tant sur les chances de l’équipe favoricée par le sort.

Le respset est dû même à ceux qui ne pensent pas comme nous.

Nous ne sommes pas taillés sur le même patron des gens qui, à fa pre-

mière rencontre d’une opinion contraire, sautent dessus à pieds joints,
la foulant comme l'un ferait d'un insecte nuisible,

+ +

LARRRY CARMEL PARTIRA POUR KENOGAMI
LE 18 AVRIL

Chance exceptionnelle pour les joueurs de baseball.

   

 

   

 

     

 

 

Nous puisons de source autorisée une nouvelle qui ne
sera pas sans causer une grande surprise dans les cercles du chance aux autres joueurs de remporter les honneurs de Jai
baseball, Larry Carmel, celui qui, depuis près de 15 ans, est. plus haute moyenne au bâton, qu'il détenait, haut la main,
la terreur des lanceurs, partira, le 18 courant, pour les cieux
de Kénogami, où il représentera les couleurs de l’.quipe de la
Compagnie de pulpe de Price Bros, La direction de la com-:
parnie veut, cette année, procurer une qualité de baseball
comme les gens de ce district n’en ont pas encore vue.

«u gagner l'estime, n'auront plus l’occasion de voir évoluer

LE PETIT JOURNAL

L’ECART

Au retour d’Ottawa, mardi;
dernier, Wildor Larochelle a |
démontré qu'il voyait clair.

Pendant que Pete Lépine,|
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| LAROCHELLE SE RETIRE A

|

Ci

CHEZ LES TURFMEN
Vu nos nombreuses sources d’informations, avant
 

Auréle Joliat ot Howie Mo- des relations très intimes avec certains propriétaires de
renz, brisant la monotonie de
J’attente -— un petit accident
avait fait que nous étions en
panne — mettaient en lumie-
re leurs talents de musiciens
sur le ‘“‘ukelele”, Wildor se
décida tout a coup de faire
causette avec une demoiselle]
qui semblait fort goûter les
accents de la chanson popu-
laire: “in a little Spanish
town”, Wildor suivit a mer-
veille le rite habituel des gens
polis dans des circonstances
analogues,

Enfin, c’est un détail d’éti-
important pour

nous, le principal est que la
demoiselle, aux sourires fré-|
quents, sut faire comprendre à
l’audacieux petit prince de So-
rel qu’il n’avait qu’à tourner
ses batteries d’un autre côté. |
Ce qui fut fait sans aucune’
hésitation, avec le plus gra-'
cieux sourire, accompagné |
d'un ‘Pardon, mademoiselle’
très agréable. Ses joues n’ou-
blièrent pas de se transfor-
mer aux couleurs libérales.
Revenu à sa place, il vem.|

pressa de dire a Mantha: “Il
fallait avoir un solide bandeay
sur les yeux pour ne pas voir
rien de suspect dans la ma-
nière d'agir de cette demoi-
selle à mon égard ou à la
tienne, Sylvio.” -

L'excellent joueur de défen- |
se lui affirma immédiatement|
que ce n’était pas “a son
égard”, car les yeux au beur-!
re n'attirent l'attention du
sexe faible qu'en guise de pi-i
tié. Sylvio lui fit comprendre
que les demoiselles ont bien,
le droit de jeter les yeux sur!

 

 

d’admirables paysages. Wil.
dor fut pleinement de son |
avis. [

L’aiguille au cadran qui luit :
Vient de marquer minuit.

La saison de hockey s’éva-
; [nouit,

Révons à l'an qui fuit.

 

ASSEMBLEE D’UNE
LIGUE MINEURE

l'assemblée fin de saison de la
ligue Canado-Américaine de hoc-
key aura lieu vot apres-midi, a
Boston. Le président presentera
son rapport pour la saison qui vient
de se terminer. Le club Springfield
sera proclamé champion et on lui
présentera ie “Memorial Fontaine
Trophy". Il est peu probable que
les cadres de la liguc soient élargis
à cette réunion. Plusieurs promo-
teurs ont demande leur admission,
mais ils n'ont pas de patinoire et
les dirocteurs ont décidé de ne pas
vendre de franchise à des personnes
“qui n’ont pas de rond à leur dispo-
sition.

Bien qu'aucune déciaration offi-
vielle n'ait été faite à ce sujet, i

 

chevaux, d’entraîneurs et de jockeys, il nous est permis,
à partir de maintenant, de dévoiler ces informa-
tions à nos milliers de lecteurs qui pourront profiter de
ces nouvelles de courses. Nous les prions, cependant.
de ne pas considérer ces informations comme “tuyau”
mais plutôt comme records.

BOWIE

 

 

 

 

  
 

BRUNS HELENE HACKWORTH
ute des hives les ,- o FE . ds nngeren

de- à cette piste de coure ir a mnparnera.
; ENSILE DUCKLING
Va sûrement réus-ir des leo one Es en parfaite corditisL qu

men ement de cette senain are nus distance.

JINGLE SUKY -
Rien a craindre la prochiine 1 - Vora oun hor entrainemeat à 1

aver ©. Lang en sel'e. velar pan,

Ces spéciaux sont Ils sont en parfaite
a suivre condition

FRANK HARLAN
FUO LINGARD
SAM SMITH COMPLAISANCE
LA MORTE JACQUES

REJUVENATION BETSY BACON
 

 

  

  

L'information a dea er « cder<iire course f 0
voyée. Ne peuvent attendre plu- lent nec-le de près.
longtempsactes, GOLD BELLS

JUST 1 Nous attendens ecluieri co
Pla vote wa moins à ein, ur: or he de l'âques.

an et vous le vetrez ré. ssir.et Vous le vétrez ré, Bsir POP BELL

JUST IN FUN Rapide comme une fleche €
Ne pourrait être en rue leurre [Beaux urprendrg urement dans ge

“codition qu'à présent, courte distance.

  

 

  dole des fouls  I eet er ore in
port  

 

NOTES DE BOXE/ 55210055Cetem
“vetle + de voir son ailure alerte
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ns aucune exception ie plu-

  
 

  
 

Prochains combats aux] «ve de- aleyes de darne
. Legal ne ce rencontrera peut-êtr

Etats-Unis J. ut Une centaine d'unnee-

Compilation de U. M. ; tC . 4
Mix I <eatloom vs Frauke

Srhoeil. + Buffalo, le 11 avril, Ju
Jah Peapeey, diton wae robes

  

Riv Herman vs Billy Wallace.

 

   
   

  

  

  

ap . aeee i ny à 4x etand, le 12 avril, 12 rondes

ney un contrat qui lu à ‘leTigue vs Tommy Longh-

rencontrer de mnouveas v New Garden. I 14 ar.

pour le champonnat mvadi :

 

   
  

Torres
avy!

» Finvegun +=ul suudra ren.vntier (ue: yo : 1
Ph'ate this, le 12Shathey ou Maioney le 4 ju

Stauluia pr cement. Tux
kard connaît parcæaneniuts
vouûts du publie, (1 suit attire

es foules à ses seun vs, II
urtout comment les prépaier |

Tout ce qui parait duns bs jou: ‘ 1. =
naux, à sun sujet, est lu attentive. {Man { Brooklyn. le 4 mai, 18

ment. l'ourquoi? Parce qu'il est] rode Ta Barb : Totie Ha
plus populaire que jumais. li ne K © to jar a vx de ddv ba
cause que rarement des desappoin- fevk. à Tondres, Angl, le 5 mai.

i à rondestements à ses admirateurs, avant 2 _ Et
sa dernière bataille avec Tunvey. S#&my Mandell vs Jackie Field
I était en 1918, 1921 et 1923 unj# Les-Anveles, Je 5 mai, 10 rondes
rude cogneur qui mit h rs de com| Jack Sharkev vs Jimmy Maloney,
bat 2% adversaires. dunt 17 a la/# Stadium des Yankees. Te 19 mai

première ronde. II n'y en à plus 1 rondes
; : Sit Terris vsde semblable parmi les Loews de : !
nes jours, dans le rang des poids Jak Bersetein vs Bruce Flowers.

lourds. La foule veut à tout prix an New parier, le, 13 a 10 ron
un giiadiateur qui hriserait la mo Fike Tiere un Tai. au
notonie des rencontre” Maloney. da NEa Ni
Ixlaney - Sharkey + MeTigue Uzeu-| °F Carden. le 13 mai 10 rondesFr 3 Pot. Tatzn ve Jne Dundee aux: ; Polo Gr unde dea N.Y. Giants, Je
Dempsey perdit son titre sans 94 mai, TA rondes sous les aus
eure mis hors de combat. Cest läfbices du promoteur Humbert Fu-

TO vee des

Hoedkins ve Sid Socklyn,
res, le 11 avril. 10 rondes
Urendun Benny Ro--
le 1% avril, 10 rondes

Honeshoy Finnegan v- AI F

  

     
  

   

 

 

  

 

Ruby Goldstein:

 

première fois que vet ctat de cho-
ses arrive dans les antules de la
haxe. categorie lourde.
Tunney n'est pas un champion

populaire. Dempsey no était pas

De là les diffi.

beaucoup durant son régne, mais ii
l'est aujourd'hui. Des milliers de
partisans iront Je voir à l'œuvre

re qui que ve soit, Dempsey

.appert que le Québec est le seul
telub qui n'a pas subi de pertcs fi-
nancières l'hiver dernier. Cepen-
dant. les Américains ne sont pasico
|décourages et leurs équipes seront |servira de poivre à ce tournoi d'éli-
"encore en lice l'an prochain. mination, Soshaitons le voir duns

_ l'arène, exempt de pourauites Judi-
; ; su |tiaires, de piqures d'insectes, d’em-

| Quand Roper Kahn, le file du poisoniement quelconque et degrand financier américain. svtesemen”
(lancé dans la wusique plusicurs ont! * Pa ee
regretté qu'il n'ait pas suivi l'exem- ; + - ;
ple de son père. Mais voici que l'on Quand Gentleman Jim arLett

‘apprend que Roger fait un million! parviendra à l'âge de 62 ans, il re-

par nnnée avec son jazz. Quand cevra encore $1,600 par semaine

‘on est né pour un gros pain. pour ses services dans le vaudeville.

| hui, partie d'une équir. des grandes ligues. C'est l’opinion

| de tousles connaisseurs du reste.
A perte quelque chose est bon. Son départ donrwra une

  
  

  
depuis au moins douze ans. Comme prix de consolation, les
‘fans’ verront un nouveau monarque, Î! est vrai que l’ambi-
tion à ce rang, de la part des joueurs n'est pas très pronon-
|cée. Les. autorités devraient donner une récompense d'au
{moins 50 dollars au joueur qui décrocherait. à la fin de la sai-

Carmel jouera à l'étranger, pourraient, à chances égales, vie

gazy.
Petey Muck ve Tohnnv Fitneci, «

New-York, le 12 mai. 10 ronde

Le club de Léo
Lafrance fait son tion

  

 

Le lub Duluth, champion de
l'Association Américaine, a lances
un défi aux champions du monde
Ottawa ou Boston. Le défi ne sere
pas acvepté. Leurs chances de
triompher ont été trouvées trop
minces.

De fait, Ia direction du Duluth
ésume un peut trop de ses forces
o Lafrance. propriété du Cana

dien, fut un gros atout dun: le.
succes du club.

L’arbitre Bill Hughes
* deviendrait instructeur

de West Point

Une anne instructeur vasadion di
‘ruenseignera probablement
laux équipiers de l'équipe uméri-
caine West Paint. comment se fon:
les passes dites latérales au rugby
canadien,

Huit Maghes était Matro

  

   
  

NULL

Les amateurs de baseball de Montréal, de qui Larry avait son, la meilleure moyenne. Tous les locaux, maintenant que Universite Queen, he

Frank Shaoghnessy fait pe! In-anve le plus dangereux des frappours que le Cana-
Ta at oroduit. Il serait dans la note de mentionner que si la
Providence avait doué Larry d'un meilleur bras, pour s’expri-
mer familièrement, l’etoile de Montréal ferait, encore aujour-

I",

ser à ce stimulant
Nous souhaitons les meilleures parts de succès à l’ami

Larry, à qui nous aurons le plaisir de donner vne franche
poignée de mains avant son départ.

ides mentors xportifs de l'Univer
sité Harvard. Lionel Corncher, le
célèbre athiète ef instrncteur
d'une autre un ervité emorufe.
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ENFANT PERDUE ET RETROUVEE

Joséphine Wilkinson, de St. John, N.-B, fut volée par des

Bohémiens, en Angleterre, à l’âge de 3 ans. Mme Wil-

Kinson émigra peu après au Canada où elle se fixa à St.

John. Joséphine devint une écuyère de cirque et parcou-

rut les principaux pays d'Europe avec une troupe ambu-

lante. Grâce aux aveux d’un bohémien cui a r.arvié avant

“de mourir, la jeunefille, âgée mainienant dc 29 ans, à pu

retrouver sa mère. Après une séparat:on de ©& ans, la

mère et la fille ne parlaient plus la même 'angue. mais on

peut voir par cette photographie qu’elles n'ont pas eu

besoin de mots pour exprimer leurs sentiments

 
DEUX HAUTES PERSONNALITES DANS

LE MONDE DU BASEBALL
Voici Roger Hornsby dans son nouvel uniforme des
“Giants” et John McGraw le maitre du club. Horsby a
piloté le club St-Louis, l’an passé et I'a conduit au cham-

pionnat. Il espère recommencer le même exploit en 1927.

Eau dassaan RRA aid

»

 

  
 

L’ARMEE DU NORD
EN RETRAITE

Devant la vigoureuse of-
fensive des Cantonnais, les
armées du Nord se replient
en désordre. Voici une co-
lonne en fuite sur le vieux
chemin qui méne à la pa-
gode sacrée de Hand-
chow. Au milieu de la rou-
te un trou immense causé
par un canon à longue
portée

  
PRODIGE

DE NATATION
La jeune Ruth Hogrger,
d'Ottawa, n’a que 4 ans.
Elle plonge et nage com-
me un vieux loup de mer
et peut rester plus de 60
secondes sous l’eau.

   

LA DERNIERE INVENTION DES BANDITS
Les chars blindés n'ont que pour un instant dérouté les
voleurs de banque. Ces messieurs ont maintenant recours
à la dynamite ainsi qu’on peut le voir sur ces deux pho-
tos. Ces jours derniers, a Pittsburg, 'es bandits ayant
appris que l'auto blindé d'une grande banque devait pas-
ser par une route de campagne enfouirent deux bâton-
nets de dynamite sur la voie.. Grice a une batterie et un
fil électrique, ils réussirent a renverser la voiture à l'ins-- tant même où celle-ci s’engageait sur l’endroit dange-
reux, Les cinq gardiens furent mis hors de combat par lechoc et les bandits se retirèrent rapidement avec une
somme de $102,000

  
CANDIDAT AU FAUTEUIL ELECTRIQUE

Henry Judd Gray (au centre) est conduit, en état de dé-pression nerveuse à la Cour d'enquête, Gray est accusédu meurtre de Albert Snyder dont il aurait voulu épouserIeure. Cette affaire soulève un immense intérêt aux-Unis,

 


